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PREFACE. 



Les événements marchent avec une telle rapidité, que 
dans le court espace de temps qui s^est écoulé depuis que 
j*ai commencé à composer l'écrit qu*on va lire, l'Europe m 
changé de face» Si le changement avait eu lieu en sens in- 
verse, les faits consignés dans cet écrit n'en seraient pas 
moins vrais; mab plusieurs lecteurs n'auraient peut-être 
pas trouvé aussi convaincantes les inductions que j'en ai ti- 
rées* Les grands principes de la justice ne sauraient être 
altérés par les événements terrestres, aussi peu que les 
nuages qui cachent le soleil, peuvent en éteindre la lumière 
immortelle. Cependant le succès est un argument d'une 
force merveilleuse pour la multitude. Si Napoléon fût par- 
venu à faire signer à Moscou une paix telle qu'il se flattait 
de la dicter, on n'aurait pas manqué de raisonneurs qui eus* 
sent trouvé que ses demandes avant la guerre étaient au fond 
justes et modérées, et qui eussent hautement condamné 
l'imprudence de la Russie de ne pas avoir cédé d'avance* 
Mais Napoléon a été midheureux dans une aggression in* 
juste : cela est impardonnable aux yeux même dé ses apo« 
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logistes* Le prestige de sa fortune est dissipé, sa répu- 
tation de grand capitaine est fortement entamée. En etfet^ 
pour os#r soutenir que dans cette campagne il n*a pas manqué 
de la prévoyance d'un général médiocrement expérimenté^ 
il faut être un de, ses flatteurs officiels. Un grand coup tf 
été porté à la puissance de Napoléon ; mais il a survécu à 
sa défaite, il s'est échappé seuU en abandonnant ses soldats 
au milieu de toutes les horreurs imaginables; il se proclame 
bien portant, quand pour l'honneur de l'humanité il devrait 
se feindre malade de chagrin et de remords. La force ouverte 
ayant échoué, l'imposture redouble d'efiorts. Au défaut de 
l'artillerie perdue, on tire aujourd'hui à coups de gazettes • 
On parle avec emphase de la grande-armée, on la déclare 
toujours victorieuse, tandis qu'elle n'existe plus. Cette ar- 
mée la plus nombreuse et la mieux équipée qu'on ait vue de- 
puis des siècles, ne peut pas élever la voix pour accuser son 
chef, dont l'aveugle présomption a fait périr miséra- 
blement tant de braves: mais les vastes plaines de la 
Russie et de la Pologne couvertes de ses cadavres glacés,, 
parlent assez haut. On rejette la nécessité d'immenses 
levées sur la défection d'un général allié : quinze mille 
Prussiens qui n'ont plus voulu combattre pour l'oppres- 
sion de leur propre pays et de leur souverain, doivent 
être remplacés par 350,000 Français. On nous peint la 
France entière empressée à prendre les armes pour défendre 
son monarque bénin, hélas! si cruellement troublé dans 
son existence pacifique* On veut efirayer les peuples par la 
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fitotitéûtL soldat rosiie:; à ènteadrei les i jouriMUiz françtiif 
leé'^RirêseflT se précipitent du fond de. l'Asie sur le monde cÎp 
vilkié/poar j introduire l'anthropophagie. > C'est ainsi que 
les Nourrices iont taire les enfonts par des tenreors .imaf^, 
naires. Heureusement Ton sait que Je soldat russe, terrible 
dans les combats, est religieux, soàœis à ses chefs; accou- 
tumé à une stricte discipline et reconnaissant de tous lea 
bons traitements qu'il éprouve. . On effraye les > Français 
par . ridée d'un démembrement projeté. Mais tous: les 
hommes éclairés en Europe et en France mêmefsatentque 
personne n'en veut à la France, mais uniquement à l'esprit 
de conquêtes de son dominateur. Que la nation française, 
après tant de tourmentes et d'expériences funestes, se cons« 
titue enfin selon ses vœux ; qu'elle se renferme dans les li- 
mites naturelles de sa pmssance : elle n'a qu'à vouloir, pour 
obtenir une paix honorable et solide, et pour jouir de tous 
les avantages dont son gouvernement seul Ta privée jus* 
qu'ici. 

Les nations, asservies au joug de Napoléon, ont mani- 
festé dans cette occasion leurs sentiments d'une manière non 
équivoque. Les souverains n'ont qu'à seconder l'impulsion 
donnée par le glorieux exemple de la Russie, pour ressaisir 
tous leurs droits. Les pièges dont nous venons de parler, 
sont grossiers et usés ; mais il y a des artifices plus subtib 
à craindre. Ce sont les intrigues employées dans les Cours 
de l'Europe, pour les amuser par des négociations, pour 
réveiller d'andeones rivalités, pour désunir les alliés, et 
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pàif le» iéÈtnmtr^fàr.ém ù0ké$ ;tfQBipeiMi d^i^^tsI^Kl 
bot de lag Qtrre* Un hîstorieii pfofood m 4k : ^' L(9 flfcrif 
du detfpetifaMy c*«it d« iivrv M sorte ^ chacwi m wyt 
qw«oiiîMéfttpÉrticaK#r| ét^poe |^iioiiiib ne péiM i b 
€ft<Me fiiibi^fie." il m «m dtv ételBOomiM det indinduts 
la sBEteik de la waomimim «ravenelle» c*mt d'éleiii4rQ U 
iriepoiir le bieii>4lni géoénd |Hur régoïsme celedbteiir de 
eluique étet X/etptil public eompéei^ doim retpéicmif 
ie réMîUerft à de si puÎMN«its eppels, el les MlioM rtcoa* 
wi^oet MUT nicB^peiMtaHice* 
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SUR LE 

SYSTEME CONTINENTAL 

SES RAPPORTS AVEC LA SUEDE* 



En imjBgpaùti soit daûâ les provinces n0uval<« 
l^neot iacorporées à TËmpire françiùâ, sait dftHs 
les paya qui sont tombés soos sa dépeiidaDce, on 
pent facilement se convaincre que les peuples ont 
un sentiment très-juste de leur situation. Une voix 
unanime de regrets pour le passé, de plaintes sur 
le présent, d'aindété sur Tavenir, s'élève de par* 
tout. Il n'est point de paysan assez ignorant^ pour 
ne pas connaître le véritable et unique auteur des 
maux qui accablent sa patrie, pour prendre le 
change ou pour entiretenir même le moindre doute 
là*dessus. Il n'y a point de chaumière en Europe^ 
quelque pauvre, quelqu'isolée qu'elle soit, oà le 
nom de pQonaparté n*ait pénétré: mais depuis 
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des siècles aacan homme n'avait acqaîs une célé- 
brité aossi sinistre. 

Dans l'ancienne France Fopinion^ quoiqu'an 
fond la même^ se manifeste avec plas de réserve et 
d'hésitation. D'abord la langue qu'on y parle, 
place les habitants plus immédiatement sons la sur^ 
veillance .de la |)olice centrale^ pour laquelle le» 
langues étrangères sont encore» un obstaele; En- 
suite on y compare Tétat actuel non pas avec les 
paisibles douceurs du dix-huitieme siècle, mais avec 
les tourmentes de la Révolution qui en ont effacé le 
souvenir. Aux espérances si souvent trompée» 
d'une grande réforme dans Tordre social, ont succé- 
dé l'incrédulité i^ l'ap^tiiie à pe aqjet. Beaucoup 
de personnes, peut-être de bonne foi, attribuent à 
Napoléon le retour du repos et de l'ordre dans l'in- 
térieur.; ^n vent oublier i^^e les fîureinrs xâvolo- 
tionnatres avttie&t cessé longuttmps ayant sosi'wé* 
nement, et qn*Jl rempfeça un gouverBement plaidât 
faible et VMillant qu'ojyTeseîf. Om menacQ ie» 
Français du retour de la ifenr^tA"^ .si >eet homme no 
reaiait plus sur l^urs destinées; Etrangesopbtôme l 
par une crainte ehiméiiqme on pense convertir en 
bienfaits les maux les plus graves. La terreur; ré* 
TvftutioAnaire niarobait à front découvert : ellepr^ 
moquait la résistante, et par sa natme môme ne 
pouvait durer long-temps. Aujourd^imi c'est anssi 
lateireur, mais c^est- tine teitredr à sourdine qui 
énervé le courage eu d^m'aant le danger. C'ert 
If ehef-d'œiivre de k politique 4e Napoiéep^ d'av«# 
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«H donner tt» air de stabUité à w état vrawanieiit 
<ntA«9tst insapp<^ab}e. 

N^nmoias en France même on n'entend gnei» 
Y&oge de Buonapar^, qne dans la boncl» de «as 
eervit«ar«« de» anppôts de «a pniseanoe, de cen^ 
qui jouissent par loi des ph» grand* avantages, ^ 
qui twroWent pour k«r sûreté personnelle, •'il était 
renwrsé. Il n'est jd» réduit comme »u4îommenr 
«ement de «a «arrière, à acheter le «ilew» des ora- 
teurs et dfis écrivains bardis; mais il paye encore 
tTiès-dier la parole : ce concert de louanges ampou- 
lées qu'il a soin de fiiire retentir d'an bout de son 
vaste empire à l'autre, <;oû«e awweUeinent daa 
milUoos à ses siyets. Le Corps Législatif et Je 
Sénat, les seuls débris de forma» népublicaines qu'il 
ait laissé subsister, sont devenus des assemblées oi- 
sives d'approbateurs. C'est le Conawvaimfe ImpirUl 
de la flatterie t c'est^là qu'a» bmit des fimfiww 
d'une mauvaise rhétorique o» annonce à la nation 
diaque loi onéreuse, chaque pggjPavatio» d'impôts, 
chaque levée d'hommes sur une poputetion épuisé*, 
/îomme autant d'institutions sublimes ; chaque nou- 
velle guerre qui va désoler l'UumaWté, comme m 
jicte de pacification ui»iverse*le. Mais le peuple es|: 
«ourdà ceavoix ftstidiaoses; U dédaigne la pouf- 
prede ^oim dont on veut couvrir sa misère» S 
est profondément indifiièrent à la chose publique, 
et tonsceu^cjui u'aspitent pas aux places, se ren%- 
wenî dans le cerde de leurs affiiires domestiques, 
. .JPn me pwiposant de développer la naftw» et 4fl» 
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itiites dtt système continental, j'aurais presque 
honte d*insister sur des vérités généralement recon- 
nnés, s'il n'existait pas des pays, où il est encore 
possible de se faire illusion sur ses véritables inté* 
rets, parce qn on n'a été que de loin spectateur des 
événements, et qu'on n'a pas encore fait" la funeste 
expérience de ce système, ou en d'autres teimes de 
la domination de Buonaparté« Sur le continent 
européen la Suéde seule est aujourd'hui dans cette 
heureuse position. Elle a fait des pertes, mais elle 
a conservé son indépendance ; le choi^ de ses rela* 
tions politiques est libre jusqu'à présent: bientôt il 
pourrait ne Fêtre plus. Le moment est décisif 
pour sa liberté, sa gloire et sa prospérité future. 

Je m'abstiendrai de juger ici le caractère de 
cet homme, dont les succès ont étonné le monde. 
Les déclamations éloquentes sont à leur place, lors- 
qu'il s'agit d'exciter les passions ; mais dans 
l'examen réâéchi d'un sujet politique il ne faut rien 
exagérer, rien avancer vaguement ; il faut s'en tenir 
à la simple évidence des faits. Quels que soient les 
motife qui font agir Napoléon : une ambition dé- 
mesurée, ou l'impérieuse nécessité de sa situation 
qui ne lui permet plus de reculer, ni même de s'ar* 
rèter; les résultats de ses actions sont toujours 
les mêmes. Admettons qu'il ne travaille que pouif 
la paix et le bonheur du genre humain : il faudra 
convenir toutefois, qu'il ne s'y entend pas du tout» 
Depuis qu'il tient les rênes du pouvoir^ des guerres 
terribles se 3ont constamment renouvelées^ et les 
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sonrces de la prospérité publique sont tariez dans 
tons les pays soumis à son influence. Puisque^ 
malgré cela^ pendant tant d'années il a toujours 
invariablement suivi les mêmes maximes, il serait 
absurde d^imaginer qu'il s^en désistera jamais. 

Un coup-d*œil rapide, jeté sur les événe* 
ments qui ont précédé l'élévation de Buonaparté, 
et sur l'état de l'Europe à cette époque, suffira pour 
montrer qu'il sest emparé de l'autorité suprême 
sous les auspices les plus favorables pour un règne 
paci6que et réparateur. 

Les guerres provoquées par la première eflèr- 
vescenee de la Révolution, ne durèrent que peu 
d'années ; une coalition qui embrassait la moitié de 
l'Europe, fut dissoute peu*à-peu, et à petit bruit. 
La Prusse s'en retira la première dès le printemps 
de l'an 179S> ^^ paci6ale nord de l'Allemagne par 
sa ligne de neutralité. La Hollande conqub^ 
reçut en même temps la forme de gouvernement et 
les conditions de paix que lui dicta la France. Les 
rois d'Espagne, de Sardaigne, des deux Siciles, 
suivirent l'exemple de la Prusse, en faisant des paix 
séparées; l'Espagne renouvela même son ancienne 
alliànee avec la France. Plusieurs princes d'Al- 
lemagne et d'Italie furent forcés d'acbeler chère- 
ment leur repos, sans trop savoir s'ils avaient été 
en guerre avec la France ou non. Enfin en 1797j 
il ne restait plus d'autres combattants que l'Angle» 
terre et l'Autriche: TAngleterre négociait, et l'Au- 
triche finit par signer le traité de Campo FormiOf 
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Mais bientôt le Directoire «oscita gratoitemeat d* 
nouvelles guerres. «Il attaqua la Smt8e> que B^ 
bespjerre même avait respectée ; il chassa le roi du 
Sardaigoe des ^tats qui loi restaient sur terre htme, 
emmena le Pape captif^ mit la cour de Naples ei| 
fiiite^ et érigea tonte l'Italie en népttbllques ; ii con- 
sentit à 1 expédition d^£gypte» poor laquelle Bao« 
naparté avait convoité le trésor de Berne ; il don* 
oa par-là réveil à la Tnrqnie et an nouveau motif 
de guerre à TAngleterre. Tous ces envahissements» 
faits dans une seule année^ rompirent le congrès de 
Bastadt ; la Russie^ qui jusqu'alors n'avait distri<- 
bné que des espérances, entra enfin activement dant 
la coalition, et la campagne des Autrichiens et deê» 
^Russes réttni$ en 1799, arracha Fltalie entière au< 
armes françaises^ plus vite qu'elle, n'avait été 
conquise. 

Jamais depuis le commencement de la guerre 
la situation militaire de la France n'avait été aussi 
mauvaise. Les flatteurs de Buonaparté n'ont paa 
manqué d'attribuer à son retour d'Egypte le salut 
ik Ijft république française : sa coutume a toujours 
iété de s'approprier des succès préparés par autrui* 
)Les révolutions qui eurent Ikn dans rintérieur 
même du' Directoire, avaient désoi^anisé les armées 
iBt causé leurs revers. Un homme, appelé depuis 
à de plus hautes destinées, par son génie ct^ottaCi* 
tivité parvint à réformer dans le département de 1^ 
guerre pendant un ministère de detix sx>w, le dé» 
Mrdre^ les dilapidakions et les abus de toute espèce 
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qui étaient à Uur <x>BibIe. Lw ans^ fbfent nen^ 
forcées» poorvoes de tout oe qni leur manquait» et 
fumr ainsi dir^ créées denaofeao; et c'est ainai que 
le généFal BeriM^^tte asaura^. ODoniie adniiiistn^ 
tepr, les victoires, qu'il sayait Temporter comme 
goerrier. Par suite de. ce vétaUiasement de la forot 
«rmée» les Anglais furent repouseés de la Hollande^ 
Masséna reprit en Suisse Totfensive.coQtse les Itaar 
ses, et Moreaa put tenir tête aux Autrkhiena es 
Italie, ayant queBuoni^rté ^ût fait autre chose 
|>onrla république que de sVmpaver du pouvmr. 

Comme l'empereur- Paul ayait secouru TÀu^ 
triche par générosité, il la délaissa par caprice if 
de nouveau réduite à ses propres forces déjitépuiséest 
les succès brillants de Moreauet de Buonaparté et 
1600 la contraignirent à signer la paix de Lunéy 
yiUe <iu commencement de Tannée suivante. L*Au^ 
gleterre^ après la cession de la Belgique, ayant 
perdu Tespoir de conserver cette province à TA^^^ 
triche^ comme Je loi faisaient désirer ses intérètf 
naritimes ; tranquillisée par la reprise de TEgypt^ 
sur ses possessions orientales, consentit uit an pluf 
tard à la paix la plus extraordinaire qu'on pût faire 
après une guerre pareille. Toiyours victorieuse 
aur mer, toujourjs conquérante dans les deux^ Indes^ 
elle reconnut toutes les acquisitions de la France ei^ 
Iglurope, et .rendit à peu près toutes les siennes dans 
les trois autres partie» du monde, sanacoi^pensatias 
quelconque. ' 

Le sort des armes dans les guerres terminées 
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ptxr Cette pacification générale, avait sonvéM vifrié^ 
mais en définitif le résultat était- avantageas à là 
France au-delà de ce qne les espérances les ploft 
exaltées de ses partisans lenr auraient pn faire 
concevoir dix ans auparavant. Elle acquit leè 
comtés d'Avignon et de Venaissin, enclavés dans 
son territoire ; en Italie, la Savoyef, Nice et Mé^ 
naco; Genève, Mublhausen et révêéhé dèBasle, 
démembrés de la Suisse ; en Allemagne, tous les 
états d'outre-Rhin de l'Empire depuis TAlsàce et hi 
Lorraine jusqu'aux frontières de' la Hollande ; les 
Pays-Bas autrichiens^ avec la Flandre hollandaise 
et les autres ()osse8sions des Frovincès-Unies qui 
8*y trouvaient enclavées ; elle eut l'embouchure de 
l'Escaut^ le Rhin, le Jura et les Alpes pour fron* 
tieres. Cet agrandissement immense qui augmen- 
tait presque d'un quart la population de rancîeû 
royaume, tfétaît pas le plus important des avanta* 
ges rempoi*tés. Là considération militaire' de la 
France, qui avait Imissé sous les derniers règnes, 
était remontée aussi haut ou même plus haut qu^elIè 
n'avait été dans les temps heureux de Louis XIV* 
L'Espagne était aussi attachée à la république fran- 
çaise qu'elle l'avait été à la monarchie. Les non- 
veaux gouvernements de la Hollande, de la Suisse 
*t de lai république cisalpine et ligurienne, étaient 
entièrement dévoués à la puissance qui' lés avait 
créés, et sans le soutien de laquelle ils devaient ren^ 
trer dans le tiéant» Ces républiques formaient auz* 



Digitized by VjOOQIC 



tmA ée boalersrds .^ntoiir de la i^piiUMfM-iiieFf * 
En tok mot, la France avait tout ce (|iiUl loi fallait 
poar «a gloire, le complément de ses ressources, et 
aa sécitrité à venir. Sa prépondérance snr le conti- 
tteût eitropéen était telle qn on devait doat^ dès* 
kirs s'il pouvait eiloiHre êtm qnestioli d*ii& syttêine 
d'équilibrle, ut s'il y avait d'antre gwantie conire sa 
doflsrinatkm nniterselk qne te {vopm môdénrtÎQn* 

Dix aâs4*expérie|iees râtérées avaient eatré^ 
ÉHement déoonrs^é les anciens gonverbètientl de 
tottte tetilative^ ponr répaeer pair la fiiros le> pertes 
eafstijréés» La ,goerre, depuis la révolntita, avait 
prié ttn caractère toat diffërent de celui q^'i^lle p^r- 
tak dans le siècle passé. 'ESk était, ce qn on A'avait 
pins vn an Europe d^nis TextinottOn ,des lierres 
r6%ienaii^^ vÊié gaprrt dopiqion. iMais dans Isa 
gtterrès qne cdnsa la Réfiiqrnialioni les deux parfît 
étAieut inspirés par an antlmnsîastne ég^i. Von f^^uw 
la déftiltè dtt cnké établi^ rentre pour celle de» 
n<y(ivelt^ doêf fkés^ Daita tes gderl'ejs de la révolii- 
tîôA, acf taÊiMiMi cette élastidiéaNnle qne domstf 
«nné foi Implicite ^I(lmq«e^ ne se maimfiMrta qnft 
pfiiWl lèé gnerriers tépnbticains; tandis ^ntf lee 
trcwpesf dè».afiti^Mè<MlvetaiiMse Imttaienleoipme 
d*Gttà}Âaî«6 pM éëitok et par point d'hbnitenn 
Cénit ^ol gôoVéMUsétt là rrMce, poovwent^ ad 
Mm de Isi'Nberté, exiger d#s sacrifiées immenses i 
fli>l Asi|>osàiénf etltiéféiMM 4es personne» et dès pro« 
pfiétës. Les gôQveiVtoâÉfeôf9 cosdî^s n'araieiiifc qnè 
IcfttH tiki^iis érdlfiaiNSr «ikrcjie deraiemnasèn^iiter 

C 
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aVec beanconp de ménagement^ pour ne pat at»g« 
menter la fermentation soarde qui menaçait knra 
états des explosions les pins violentes. Uabdition 
de tous les abus, le regqe de la justice, de la raison 
et dé rhumanité^ voilà ce que la France se pro« 
Ibettait d*abord à elle-même^ et bientôt à lonivers 
entier. Les peuples croyaient donc partout que 
Tépoque était venue où ils seraient délivrés de toutes 
leurs charges ; partout des philantropa}^ peu ver- 
sés dans rimtoire et observateurs superficiels de la 
nature humaine^ rêvaient un nouveau sieole d'or ; 
partout dès intrigants, sous le masque phi)osophi* 
que, préludaient an rôle de démagogues. Les gOa-<^ 
vernements qui jusqu'alors avaient passé pour les 
plus libres^ furent décriés comme despotiques, 
uniquement parce que le temps les avait sanc- 
tionnés. L'excellence reconnue d'une constitu- 
tion» qui avût fait ses preuves historiques» ne 
garantissait pas un pays du vert^ révolutionnaire. 
Non-seulement la HpUande et la. Suisse forent bon- 
leversées par nm faction ; noo^senleqoMdnt les Irlan-» 
dais méoontents conspirerait pour livrer leur pa^ 
trie à la France ; en Angleterre même il existait 
tin parti qui annonçait hautement le projet de re- 
fondre la oonetitodon dans le creuset de la théorie* 
Ce qu'il y avait de plus effirayant, c'est qne les 
idées chimériques et les pas^pns réelle produisaient 
partout le même délise, à quelque époque qu'on leur 
donnât pour la première fds un libre essor. . Lors«- 
qu'enFrànise' on était d^à revenn des premiierea 
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ftmnrn^ chaîne nouvelle républiqne dëbotait tOu^ 
joars de même. Long^temps aprèa quen France 
les actears primitift dit grand drame de la révplar 
iion eurent dispatu de la sceùe, en Italie et tin Soiss^ 
des marionnettes déniocratiqaes se déasenaient sniç 
leurs petits trétéanx^ pour imiter ce^ rôles usés. Lm 
opinions révolutionnaires dans notre siècle semblent 
être pour les nations ce que sont pour les individtt^ 
ces maladies contagieuses^ dont chacun porte le 
germe*en soi^ et qu'il faut avmr eues une fois dans b% 
vie, pour en être guéri radicalement. 

Outre cette opposition populaire, que les sout 
vèrains devaient redouter cheis énx> les événementsi 
des dix dernières années avaient: dsécélé les vices in-* 
hérents aux coalitions et leur insu&mice pour des 
circonstances aussi extraordinaires* Les çabin^sts, 
qut;soiltenaient Tancien droit des cens eq Europe^ 
avaient aussi conservé leurs vieilles l^i^bitudes. lU 
mettfliient' la perfection de la diplomatie dans la 
finesse: ils auraient eu honte de ne pas avoir 
toujours des arriere*pensées secrètes, de ne pas'viser à 
des buts ultérieurs^ outre celui pour lequel on tra«> 
vaillaît ouvertement. Le système de Téquilibreaiqie-: 
lait les états à une surveillance mutuelle : des petite 
ruses pratiquées pour masquer aux autres puissance^ 
des vues d*agrandissement^ étaient jusqu'à un cer- 
tain point innocentes dans cette époque paisible qui 
précédait la révolution; cela ne pouvait jamais me* 
Her fort loin. Tout avait changé de face» et Ton ne 
pouvait pas encore se convaincrej qu'il ne s'agis* 
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8lrfr pas ÛQ plus où (b meixa, mis 4a toot ; qi^^S 
ne fdlah penser à qnm qne ce soit, bon le 'Ranger 
odmiûdla; eè q^'one pcditique désintéressée, fnmdie 
et h>yale pennmit senle sauver Findépesdance de 
fEuFope. Les raceès d'orne des puissances coalisées 
éxéitaient la jaloasie des antres ; les revers qui em 
itoppaient nne en partienlier, étaient vns. avec Ui^ 
difiërenoe ùa siéiûe avec satis&clion par ses an^ 
eiennes rivales» On «e rapproebatt avec défiance^ 
en M sépamtt a^«c aigreor» 

Les ancien» g o ave meménts dn continent qni 
él^Ét nstés deboqt malgré le dùkible cbbc des 
àrttiés crt des doctrine» françaises*, avaient donc le 
piftsrgrand intérêt aln mamtien de la paix, la plw 
grande aversion pour ta gaerte ^ pendant trois ans 
aticnn d^enxnepntM résoudre à la re^^NUmeneer; 
c]ttbfque Buonaparté, coimme nous alkms voir, lettr 
en fournît tons les medfe îma^naldes. 
^ ' D'un autre cdté la France a^aitun bsseâii ex^ 
tiêtaè de la paix avec rAngletwrre. Ses colonies 
étitenten grande partie on perdnes otr dévasti^ee^ 
son industrie ttaHufeduriei^e et 90& eoœmerde 
étâieftt rainés r eneiGstles actes et décret» de ses 
ptopres }égiûMmn y vivaient cènfrilkié àu^nt que 
ta guei^ maritime. Cependant, comme ta puis« 
sàncé naVale de la France avaft ecni^aiHinent baisisé 
depuis larévolntiou/ conïmfe la marifiede ta Hèl* 
lande et dé PEspagne, éepvSs qu'elïès étaient deve^ 
itues ses aifiées, tfaivaït éprouvé que dtes^ revers: 



Digitized by VjOOQIC 



u 

im Imig npm ior mer était: le sedLmDjen étxépaj 

Malgré eolak paix d^Amifiiis u dnra gmi« 
pks qa'BQe année. Les négeoiaiMiia qui piëoéëet 
fent la nipture^. 8(Hit connues 4e tofit le mipdei 
elles rappellent robaervjation dTan aiwieo bistiirMati 
qu'il faut toignetisement distinguer ks vraieaeanAes 
4*iuie guerre de ses prétextes ou dks motHsi^lét 
gnés» Xa restitution des stériles roe!)erfi de Matt»^ 
èTimlre ckSt. Jean, escigéo dNm eôté, r^sée dt 
l'aiMre^ : semtble en eUe^niéme Âtre un objet trop in« 
signifiant pour contrebalancer les maux et les 4mi^ 
fers d*nne guerre entre dei» puissance» ausii for- 
midables esk diSrents g^ues. Mais on se prQp#T 
sait des ¥nes ^ultérieures dans la possession de <ettis 
île. L'Angleterre voulait s^assurer une. staticMi dam 
la Méditerranée^ en eas que ses ^iiçeau^; fussent do 
nouveau exdos des poitp d^'Italie i elle soupçonnait 
les: prc^ts de Buonaparté sur TJSgypte et le Levant» 
pwr lesquelji Malte était le point de départ« Nmmi 
aedéc^ideffonspaii si rAngleterre levait r^son deM 
Ulidirinss ^a aoutenant qu'elle «'avait prpniis ïév^ 
eaatiQ» que eonditionnelkaient ; elle avait certaine^ 
ment raisoà poux! k fond» On a remarqué q<ae k 
gouvernement anglais» sipràs des gpiefff es gloriei9iS|is» 
fait sonveil de manvaisea pamt fwfce que I9 n^W^? 
tereqùi oondhid la pwib 4s4t «wtre qœ celui qui avai| 
eonsettté ^ linncblit; la géante. La pai^ç d'AmiMf 
était éeideasment dit nombi^ dw manviéseSit 9t Ko^ 
u, blta es réparer rinipri»ds«QQ commise. Dès^^lors 
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S'était fadle de ^r que Te danger poar l'Angleterre , 
n*était pas dans la guerre mais dans la paix ; qo#\ 
Boonaparté ne considérait celle-ci que comme nne 
trêve utile pour augmenter et exercer sa marine ; 
que si r Angleterre le laissait faire, il exploiterait lea 
vessonrces immenses de la France agrandie et de se» 
dépendances, par tous les ressorts du ponroir absola 
et avec cette prodigieuse activité qui lui est propre ; 
qa*il créerait ainsi en peu d'années une force mm^ 
tifne capable de tenir tête à celle de FAiigleterre, 
et qu'alors elle se verrait menacée d'une invasion. 
ààtkê ses foyers» 

Les projets de Buonaparté n'avaient qu'nnet 
certitude morale, mais ses actions, pendant le court 
intervalle de la paix, étaient plus que çufiisantes 
pour justifier la reprise des hostilités de la part du 
Gouvernement Anglais. Buonaparté s'est toujours 
vanté d'avoir fait des pmx modérées, et il faut ed 
convenir jusqu'à un certain point : c'est un des plus 
habiles calculs de sa politique. Des coniditions trop 
dures pourraient pousser un adversaire à demi ter-^ 
rassé à la résolution de se battre à toute outrance 
plutôt que de céder, iémlution qui est le seul moyèni 
de salut contre un ennemi tel que lui. Mais lors-^ 
qu'un gouvernement, après de grands revers, se 
trouve replacé dans nne situation comparativement 
supportable» le souvenir des dangers passés, la com. 
tiction de son affaiblissement, le fait consentir à 
tout ce qui ne concerne pas immédiatement soo 
existence* Ainsi Buonaparté réserve U$ plus richea 
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moissons de ses guerres poar le loisir de la pwc# 
Aussitôt les armes posées (celle de l'adversaire s'en* 
tend, car il ne pose jamais les siennes) il procède à 
des actes qui de façon on d'antre étendent sa dooû* 
nation. Il a Tair de dire à chacun des états qui» 
sont opposés à lui sans succès : ^' Vous êtes trop 
heureux que je vous laisse tranquilles maintenant ; 
prenez garde de vous mêler des affaires d!au- 
trui ; à lexception de ce que je vous ai laissé par le 
dernier traité^ tont le reste de l'Europe m'est éclui 
en partage, et la moindre objection contre ce droit 
incontestable sera reçne comme nue déclaration de 
guerre."— Les puissances du continent copaprirent 
fort bien ce langage ; pour acheter nn court répit» 
çlles supportèrent sans murmure , que Buonapart^ 
accumulât de nouveaux moyens d'aggression, et 
furent écrasées successivêmentf Voilà l'histoim 
des dix dernières années* 

L'Angleterre était très-éloignée d*acquiesccc 
à ce principe d'envahissements sans terme; elle, 
protesta contre l'occupation du Piémont, de Parme 
et Plaisance, et de l'île d'Elbe ; elle considérait le 
çéjour prolongé des garnisons françaises en Hol« 
laiide, un nouvel envoi de troupes en Suisse, com* 
me des infractipns f^^ites à l'indépendance , de ces 
républiques, garanti^ par le traité de Lunéville* 
Quant à la Hollande, la prévoyance du ministère 
))rîtanniqne a été pleinement justifiée par les évé« 
pements postérieurs. Après avoir long^temps vexé 
tt yÎQlenté les Suisses, le Premiçr Consul cpn^Mptit 
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enfin à lettr rendre atie constittttîoo à-pen-près telle 
qu'ils se la seraient donnée eux-mêmes» si on les 
avait laissé faire* Mais il voulut qnlls la tinssent 
de sa main» et il prit le titre de Médiateur de là 
Suisse eomme sll avait prévenu une guerre civile» 
tandis que toute la nation était unanime contre le 
gouvernement helvétique» institué par le Dlree- 
foire français. Le Valais fut dès-lors détacbé de 
la confédération, occupé militairen^nt» et désigné 
par la route du Simplon pour être incorporé à la 
France» comme il Ta été depuis. 

Quoiqu*il en soit de Tongine de cette seconde 
guerre» ÎAngleterre la continue depuis près de dix 
aff»^ avec des succès toujours croissants» mérités par 
une persévérance héroïque» que Tbistoire saura 
^revaloir, en la mettant en contraste avec la âou- 
mission des ^Ifeox tiers de l'Europe. C est là Pefi» 
nemi, devant lequel Tétoile de Napoléon pâlit; 
c^est FAngleterre qui foudroya ses 0ôttes prè$ d'A- 
boukir et de Trafalgar» qui arrêta le cours de seâf 
conquêtes en Egypte» en Sicile» en Portugal et en 
Espagne» 

Buonaparté se rattacha d'abord à son ancien 
prcy*et favori» celui d'une descente. I! y dépensa 
des sommes énormes» il s'en occupa plus de demt 
ans, et ne se désista de Tentrepriseï que lorsque 
se fut convaincu de^ son imposfsibilité absolue. Apre» 
tant de pompedses proclamations» il aurait même 
été fort emlmrrassé de lever son camp de Bou- 
ïûgne» sans avoir rien e^zictné» si U gnerre d'An- 
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Uiq\i^ j^p lai en eût pas fpanii un prétexte* L'An* 
gleterre a retiré de ces démonstrations Favantage 
d^avoiJT fortifié ses côtes, qa'une trop grande con- 
fia^cp ^qs ses mnrs flottants de bois lui faisait 
n^liger auparavant. Une descente ne pourrait 
«V^eçtr^er quç sous la protection d'une flotte ' capar 
ble. fie «e mesurer avec les escadres anglaises dans 
la Manche^ et après tant d'échecs essuyés, le pavil- 
lon français a presque disparu de toutes les mers 
du globe; les amiraux anglais d'aujonrd'hai doivent 
envier Timmortel Nelson qui troavait encore des 
ennemis à combattre. Le supériorité de la marine 
anglaise en nonibre et en manœuvres est telle que 
leurs antagonistes croyent avoir remporté un triom- 
pher^ lorsqu'une de leurs escadres s'est échappée 
d'un port^et en a atteint heureusement un autre en 
segUssant le long de la côte. En vain Buonaparté 
disposait^l au commencement dé la guerre des 
ports de la France, de la Hollande et de l'Espagne; 
en vaio s'est-il emparé ensuite de ceux dç l'Italie, 
de la Dalmatie et de plusieurs au nord de l'Aile- 
magne ; en vain fait-il construire nombre de vais- 
seaux de guerre sur tous les anciens et les nouveaux 
diantiers ; en vain a-t-il établi une conscription 
iparitime: aussi long-temps que les Anglais conti^ 
nT^ent la guerre sans interruption, qu'ils ne se las- 
s^pt pas de biQquer tous les ports importants, ils 
n'ont ];ien à craindre ; Ibs marins français ne peu- 
v^ pa3 se former faute d'expérience, et cesimmen« 

• ■ ■ ' ■ •• ' p 
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ses préparatifs sont comme des écoles de nal^tiôlK 
à sec. 

Uarmement en course ne pouvait faire un mat 
considérable à rAngleterre dans les mers de l^u- 
rope que pendant les premières années de la guerre ; 
dans les antres parties du monde les corsaires n'é- 
taient à craindre qn*aussi long^temps que la France 
avait encore des colonies. Mais elle a perdu suc- 
cessivement toutes les siennes et celles de la Hol- 
lande^ même celles qui semblaient être le plus à 
rdbri d'uQe attaque, de sorte que les conquêtes siir 
elle dans ce genre sont épuisées. 

Buonaparté fut donc réduit à faire au commerce 
et à la navigation des Anglais une guerre purement 
négative, en excluant leurs vaisseaux et leurs mar*^ 

a France et des pays sous son 

It cette mesure dès I60O, 

illible de forcer TAngleterre 

3U8 des conditions qui mèt«i 

prépondérance navale ; mais 

core assez puissant pour ne 

pas reconnaître des neutres. En I8O6 il publia le 

fameux décret de Berlin, et depuis if' t?a jamais 

cessé d'exécuter avec plus de rigueuf et d'étendue 

ce qu'il appelle le système continental. IV à déclaitf 

qfie les règlements prohibitifs qu'il jugeait à propos* 

d^adopter pour ses propres sujets, étaient obligatbîres 

pour tous les gotavemements du continent européen, 

et il ne leur laisse plus d'autre choix que de roinpre 

toute reli^n commerciale avec l'Angleterre^ ou 
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r^étn triâtes epnme exmemis de la France, fp 
^qontiier^i i^'ijsjm)^^. l^sardité et les suites funes* 
ifB ^ee sfst^Çy apnè^ avoir tracé rapidement la 
fWirQJbke 4w gaerj:e9».qnj depuis 1805 n'ont presque 
fix^ cessé 4a désoler TEurope. 

Pendant plus de quatre ans après le traité dé 
Lunéville la paix du continent ne fut point troublée. 
.OB.|)o^rrait s'étofiner de sa longue durées si Fou ne 
ifréfléçhîfssait pas à rimmense travail que Buonaparté 
iivait è faille dans riqtérienr. Il avait su réunir^^ur 
M, tète le double héritage de la Ri^ubltque française 
fit de TcMficieiine monarchie^ mais il ne pouvait en- 
trer w pleine possession que peu à peu. Il fdlait 
itffbntiir son a<i(0rHé, dée<mvrir et punir les conspi- 
rations^ amalgamer les débris de tous les partis^ ^et 
pdr des récompeinses offertes à tous les eonfendre 
4ias. une «^gab: fertilité. |1 existait encore une 
^ifmw mi ^fibpi ; il^Umt, pour ainsi dire^ faire 
virer éé bbrd à 1* pensée hwnaine^ et la r^fter en 
arrière dbinfe une dinétièn tout dpppsée à c^le 
jqn'eUeUvak suivie ^qu'aloïs au mÛieo des orages; 
t«la dchnaildaît dds miiaeekvres compliquées. Apcès 
avoir faU la oontrë*révol«itioQ des choses^ il fallait 
iairq cfSib des mots ;' et tel réptibHùûn^ défenseur 
sélé de ratitorité k plus arfahradre exercée de par la 
IHiehé ei T^lilë^ se ïévokait eiicore au seul nom 
de Roi. Buonaparté eut soin d'énveloppet ce nom 
-dup^ celui d'Empereur; lÉais pour produire tfn cer- 
tain pre^géy il avait besoin du cort^ complet de 
la royauté, il y eut donc une résurrection générale 
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dé tùût ceqa^tm ciioy^ avoir enterré pour louj omaf? 
les titres^ les cërémonies^ les costmnes de conr^ les 
décorations» les phra^s snramiées même, dont les 
rois se servaient dans leurs lettres, sortirent tout 
pondrenx de lenrs tombes, et après tant de consti* 
tndons passagères, la Franœ reçot poor senle cons* 
titation permanente Y Etiquette impériale. 

An milien de ces occupations domestiques, Bno- 
naparté ne se refusait rien de ce qui pouvait être à 
sa ^convenance au dehors. Il mit les dispositions 
pacifiques de T Autriche et de la Prusse aux épreuves 
les pins rudes. Un simple aperçu chronologique 
de tous les actes de violence que Buonaparté se per- 
mit pendant la paix, suffira pour faire connattre le 
véri^ble agresseur. 

Eti 1802, au mois de Septembre, un arrêté du 
premier Consul dépouille le Roi de Sardaigne des 
Stats qui lui restaient encore en Italie ; unsénatus* 
consulte ordonne la réunion définitive du Kém<Mrt 
à la France. Au mois d'Octobre, après la mort de 
rinfàntDoe, les duchés de Parme et de Plaisance 
sont réunis de la même façon» On se fondait sur 
une cession faite secrettement d'avance par la cour 
de Madrid. Mais cette cession était mdle^ puis* 
que l'Autriche avait des drcnts éventuels sur oès^ 
duchés à l'extinction de la brimche des Bourbonà 
qui en était investie. 

Par ces réunions là France dépassait les Alpes, 
Tune des limitée naturdies qu'elle s'était piescrites 
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ip^enneUemeot à elle-même^. poQr tr^nqutlUser F£ii^ 
rope. 

En 1803, aux mois de Mai et de Joiti^ immé- 
diatement aprè^ (|ue la gnerremaritimeeot éclaté 
de nouveau^ Buonaparté faitlmaccher. un corps 
d*armée en . AUemagne, oocape le Hanovre^ et 
le fait administrer pour 84m compte. George lU 
2ivait déclaré la guerre comme roi de. la Grande* 
Bretagne^, et non pas comme électeur d'Ha&ovjrew II 
n*avait pas tiré nn seul homme de ses états hérédi* 
taires en Allemagne, pour servir contre la France. 
Celle-ci dans la guerre d'Amérique n'avait jamais 
imaginé d'attaquer le Hanovre ; le grand Frédéric ne 
Taurait pas souffert. La Prusse qui avait garanti le 
nord de l'Allemagne pendant toute la guerre de la 
Révolution, était particulièrement intéressée k^ ne 
pas laisser entrer une armée française au coeur de se^ 
états. Le ministère haupvrien réclama sa protec* 
tion: elle fut refusée. 

L'invasion du Hanovre est une violatioB ma^ 
nlfeste de la paix avep T Empire germanique. X'Em*' 
pereor François II» comme chef de l'Allenia^e^ 
était donc autorisé à s'y opposer,, à £adre déclarer 
. la gcierre d'Empire et à, reppuiser la £brœ^ par la 
force, si les protestations restaient $aris eftt. UAù* 
trichf ne fit aucune démarche,» : 

L'Angleterre voyant que la neutralité de FEm^ 
pire n'était pas respectée^ par une jnste repr^aiUf 
hloqua l'Elbe et le Weser ; aiwi rAUemagne» dér 
laissée par les deax puissances qui seules piouf aient 
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la proti^èr^ devkt te thëiftre i^ hostSité^ pal* t«]rtè 
et par mer. 

En I0d4 an mois de Mâl«> Bèonapa^é fit enle- 
ver par un détadbettHWit du M>iip«» le duc d*Eng!iiesfk 
au* le terriMtre dé l'électeur de Bade. Je né 
tai*airâteraî pas^ ici 2^ ûûft - attëHtiat sons dVlàti^d rap«- 
ports; je TMvisagë miqttensent edtnmfe itift^6> 
tkm &keà la pâil. EtI litapposant métAt ^ûé lé 
desoendaMde rillMtrë Gdtidé pût être mi 8«^ de 
Bbouaparlé etoMpaUe eûirer«i lili, eeîtii^ dernilt 
s'adresser an scmverÀte^ dans, les états diiqtlël le doc 
sâjoorbait^ et ddâiattdër qii'on le livrât. SI T bb^ 
•cnratibn de ces fortilés aTdt donné an dnc d'Ebg^ 
ifién le tenîps de n'év^der^ le bat prétendn^ e^est-<à* 
(firej d'éoart^ dA tëisiiiagë de la France un hottitie 
tlan|[ereax^ ânrait été de ménle obtenu. Flnsiétirs 
gunibnuiiientGr^ il esc Vrai^ étendent la garantie de 
sAretë personnelle qtt'ik doivent aux gonternés, ait 
point de ne livrer jamais qui qde ce Soit $ un étran- 
ger^ nàé ta» reçu dans le pays, ne peut pins y être 
fxmrsAivi pMr des criiâes qd^il à cdmnits Ailleurs, 
y«At«o jiar- là fevoi^er «tes individoê indignes tf une 
Uiië ffrotaètion ? New, certes i e*est un ifdble pri^ 
Méga. acosiidé ku solméime, éomme le ircAt ffmïlt . 
diàs les tetnples, respecté chez tant de tiaflonsi étd% 
un hommage rendu à là sâintelé dû liéti. 11 es$ 
fanuade dbé à tdns ks hommes t Quand même le 
pias poissant mçtù!»(fÊb àé la teste setait votre etk^ 
BÂni^ tradièfc à nefs frontleiies sacrées^ et tûtts 
ti^râtr pi«s rktt à «tiEdndre. 
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SS ude ftmse amjê^ a¥atoeid«i4 rapk teiritom 
pacifique d^AHemagne lin^vidii le plus ùbncfor et U 
plnsîoriiBiBdt, G^âtété tqtgoatsiift aeto 4*liMttlilé 
^Hi demandait répat atum« Mais* lès efrcôttsàniOM 
d^ o9tte catastrophe étaient tellemeiit atvMe»^ que 
Bnonaparté semblait par là déclarer bafateraent àf 
totiteè les nations cfrîlisées son mépris da droit des 
gem et son intention d& figuier anx pieds* le, genM 
temidn. 

Quel contraste entre cette barbare conduite è& 

Btfonaparté envers le petit-fils dn grand É!ondé, et 

la générosité d'an général, Témnle Àe^ Napoléd»' 

dans la gloire militaire, mais^ présentant d'aillèaÂ' 

sons ton» les rapports le pin pariait conifrasto avec 

hii ! Le dnc dlEng^ien viM secrètement àPaiJA peii^ 

dahtFîétâ dé 1799^ Bnonaparté était eficore^éa 

Egypte, le gonvememest répnbKclHii» n*a^ait plus de 

force, et le parti des Bourbons, espaçait tié velever. 

Le mioistre de la gnerre^ le général Bemadotito^ 

alors attihnt tes regardas tant par IfiâdM de M> ^e* 

nommée, qnepar cette décision rapide dans lirs oo^ 

casions p^riHenses, qm est le yrai caractère dbs- 

hommes destina à joner ^ un grand rôte. ' ' Le dtur 

dlBnghien lai confia par bn ami commnn^ son séjobi^ 

"• à Paris, et lai fit offiSîr en mémo^. temps l%)ëe é^ 

Connétable, s'îi voulait rétablit* les Bonrbonsi mt )ê 

trôiie. •• Je ne pui» pas servir leur catisé,''^ répondit 

le Généi^al Bemadotte, '^ mon bonnéttr me lié à b 

volonté de la nation française ; mais puisqde le' cle9-^ 

Cendant d^on héros, maisput^ju^tm honime s^ést con* 
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ié^tnoif ilne lui en arriTera prâit de mal* Qaele 
due d'Engliien parte donc à Finstant : car son secret 
eo tro» jours pourrait né plnsètre te mieû, et je le 
devra» à la patrie.** ' Cest aindi qii*un ccrar vraiment 
magnanime trouve toujours le moyen de concilier 
les devoirs en apparence les pins q^posés. 

Toute réclamation aurait été tardive pour sau« 
ver ce prince infortuné ; la Prusse et TAutricbe n*en 
firent aucune. La Suéde et la Russie exhprterent 
en vain la Diète à ressentir Toutrage fait à l'Empire. 
Cette affaire d*bonneur sur laquelle il n*y avait pas 
à délibérer, fut faiblement mise en délibération et 
bientôt entièrement assoupie. 

Par un Sénatus-Consulte du IsMai, 18Q4> 
Buonaparté se fit proclamer Empereur: cette nourf 
velle dignité fut reconnue sans diflSculté par le» 
cours de Vienne et de Berlin. 

En 1805, au mois de Mars, Buonaparté, de-* 
puis le commencement de 1802 élu président de la 
république cisalpine, se déclara roi d'Itape. Ç*ea 
était donc fait, non-rseulement de rindépeudançe de 
cette république, garantie par le traité de LunéyiUe> 
et qui n*avait jamais été que nominale, mais de son 
existence même. La république cisalpine^ à ce 
que disaient les gazettes, commit ce suicide poliv ^ 
tique, poussée par une passion incésistible pour son 
bienfaiteur ; il était à prévoir qu'il saurait ins{ûrei* 
bientôt aux autres républiques à sa portée un amour 
tout aussi peu mesuré. 

Comme on avait déterré la couroQue de fçr* ^es, 
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idihcjetis rdis lombarde) il aurait été naturel et con* 
venable de renonveler aussi le nom du royaume de 
Lombardie. Mais la république cisalpine avait dé- 
jà pris le nom de république italienne : transformée 
en monarchie, elle eut le titre de royaume d^Italie» 
Cette dénomination plus vaste que son objet, sem- 
blait être choisie exprès pour annonce^ aux états 
encore indépendants de l'Italie leur sort futur. 

L'Autriche difiëra de reconnaître Buonaparté 
en sa qualité de roi d'Italie, et c'est ce qui Tirrita 
principalement contr'elle* 

Au mois de Juin, Buonaparté anéantit les ré- 
publiques de Gênes et de Lucque et les incorpora 
à TEmpire français. S'il se fût emparé du Pié- 
mont, de Parme et de Plaisance, de Gênes et de 
Lucque ap profit de la république cisalpine, son 
procédé n'en aurait pas été plus juste, mais il au* 
rait au moins satisfait le vœU des patriotes italiens, 
qui espéraient la régénération de l'Italie de sa réu- 
nion en un seul corps. En incorporant ces étata à 
I9 France, il décela qu'il ne reconnaissait point 
d'autres bornes à ce vaste empire que celles de ses 
cpnquêtes et qu'il voulait le transformer en monar- 
chie universelle. 

La guerre éclata en automne 1805. D'après 
les données précédeqtes il sera facile de juger s'il y 
avait autre chose à reprocher à l'Autriche que s^ 
trop longue patience. Il est curieux de voir à quels 
misérables prétextes Buonaparté a recours dans son 
manifeste (c'est-à-dire dans son discours au sénat) 

E 
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pour colorer son agression. Il impute à rAntricfae 
des vues ambitieuses; mais il faut chercher avec 
.un microscope les agrandissements dont il se plaint. 
Encore est-il forcé^de convenir que TAutriche avait 
fait s«8 acquisitions en vertu d'anciens droits cous* 
titntionnels ou par des cessions* Avec une rare 
impudence ou une amere dérision, il Ini reproche 
entr'autres, comme un envahissement dangereux 
pour la Suisse, de s'être fait céder Meinau, petite 
île dans le lac de Constance qui peut avoir une 
lieue de tour, et dont la possession aurait pu tenter 
tout au plus un amateur de beaux sites, pour y 
établir un jardin anglais. 

Au commencement de la guerre les troupes 
françaises stationnées dans le Hanovre traversèrent 
la Hesse pour rejoindre la grande armée. L'élec- 
teur de Hesse offrit au roi de Prusse de s'opposer à 
leur passage, pourvu qu'il lui promit de le soutenir 
dans cette démarche. Le roi de Prusse l'en décou- 
ragea. Peu de jours après, ces mêmes tronpes 
passèrent par les états prussiens en Franconie. Le 
roi de Prusse, au lieu de prendre les armes sur le 
champ, négocia, se laissa amuser par des assnran* 
ces d*amitié et des promesses fallacieuses, et n'ob- 
tint aucune satisfaction de la violation de son ter- 
ritoire. 

Cette guerre courte mais 'désastreuse pour 
TAntriche, fut terminée par la paix de Presbourg. 
Dans celle de Lunéville elle avait obtenu des dé- 
dommagements pour ses provinces perdues, qaoiqae 
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pas équiralents à beaucoup pires» Maiotenant il 
lui fallut céder toutes ses possessions en Souabe, le 
Tirolson grand boulevard^ Tétat de Venise et la 
Dalmatie vénitienne, «ans autre compensation que 
rarchevèché de Salzbourg^ qu*un prince de la niai- 
son d'Autriche possédait déjà. 

Au commencemet de la guerre les princes de 
FËmpnre étaient en pms avec la France^ mais ils 
n'étaient pas ses alliés^ ni ne pouvaient Tètre contre 
TEmpereur d^AUeniagne et contre leurs co-états^ au- 
tant qu*il existait une constitution germanique* 
Ceux du nord restèrent neutres sous la sauvegarde 
de la Prusse ; ceux du midi attendaient les événe- 
ments» L'Autriche avait fait marcher des troupes 
en Bavière e cette mesure indispensable pour défen* 
dre ses provinces avancées fut prise du plein con- 
sentement de l'électeur^ qui demanda seulement 
^ù'on lui ménageât une apparence de neutralité» 
comuie la cour de Vienne Ta prouvé par sa corres- 
pondance avec celle de Munich- Ensuite la Ba- 
vière^ voyant la fortune se déclarer pour les Fran- 
çais> se rangea sous leurs drapeaux, les électeurs 
de Wurteiçberg et àfi Bade suivirent son exemple. 
Alors on vit les Allemands s'entr'égorger, non pas 
dans une guerre civile, cfr ils n avaient aucun sujet 
de débats, mais uniquement pour les intérêts d'une 
domination étrangère. On vit des princes alle- 
mands faire une guerre impie à leur Empereur, qui 
les avait défi^ndus si souvent contre les invasions de 
lia France, en épuisant lès trésors et la populatipq 
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et ses états héréditaires. Aussi fnrtnt^i nchémee^ 
tëcomprasés : Bnoaafuurté kor distribua \f^ . dé? 
pooilles de leur ancien bienfaiteur, et à peiae roi 
l^i'^mêsne, il nomma mis le^ élpet^aps de BaTietç 
et de WjBrteniherg* 

Qnelqiies grandes 4]i|e fosi^ent; leâ f^rte^ ans? 
quelles rAntricbe seBonmît par le tf aiié «de Près- 
hanvg^ elks n*ét^ent rien en CQypparaiswi deï 
snhn nitérieaiies. La €0Qr d^ N-afi^, forcée de^ 
pnis Imig-terapi de payer tribat à ia FraacHs «A d*eii 
sapporterles troupes awfon territoiiiet à la fawBor 
de nettj» MmveUe coalition At mu faiUeefibrtpoojr 
Meoner le jong*. Délaiseéa par 4es alliés sm* terre 
foin^ exposée à tout le eovrroifx d« vainqaeaf^ 
elle n*eût m les moyens ni le teiKira|^ de lui tesiir 
tète, et 6 enfoit en Sicile, asile que les secours «Qr 
^ais lui conservèrent, thux frères de Buonaparté 
fiireRt déclarés, runau mois de Mars 1806 roi dfi 
Nafrfes, Tantre ara mois de Jnin roi d'Hollande* 
La nomination <de ces rois ne cfiffërait qae pour la 
ibnme de f incorpora^n àe^ pays qui leur fo« 
xent donnés, à l'Empire françeis. Par une loi dç 
iainille, publiée en même temps, Buonapaité a*ar- 
Mjgiea u«e tv^xXi» «bsoloe «ur ms frères et autres 
eoUaitéraiiX. En vertu de cette ioi la qualité dé 
prince du sang de la<dynâstie Napoléon irapiiqnait 
wie minorité éterocUe ; le premier devoir d%ii re& 
de nouvcHe créanfion^étai^ Tobéissance servSe envere 
soQ«mtti^. Cette oemtMme, ee coK^le radieus*dont 
BvmuqMMlé aèriitifaik vduleâr eeinèn^ le front «deeei 
frères ou de ses alliés^ n*était que le dernier anneau 
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(fane ebalne^ dont il «mait Fauiré boot, et qu*U 
pouvait reaaerrer à volonté; et les dëcjamatioi^ 
figurées des philosophes contre les rois comwm 
psclwe» couronnée, forint littéràlomeiit vérifiées. 

Lempir^ germanique avait emtoi» été reooiiam 
par la paix <ibe Presboorg ; cependant Buonapaité 
laissait todjqnirf ses armées e]| 411^nttgne pour y 
proti^r tofites les violences eonmises pftr des 
priaces de TËmpire a^éme contre leurs co^états ( il 
(encourageait les déprédations des forts contre les 
MUm^ des satellises 4e sa do«|foaliôn oontre 1m 
îndividas loyaux et fiddes à leur patrie. Les dé» 
|»euîll^ des viiles impériales, de Tordre équestre^ de 
jwtks prîneies pacifiques, en giénéral d*états qui tiV 
vaient ni pu ni voulu £l^re la guerre à la Fraude^ 
serviiisnt à cimenter la Omféàératien rhénane t 
fm ne pouvait y entrer, sans avoir pris le bien de 
son voîshi. Cest danà^oe temps là qu'un Kbratire 
allemand, au xnilieu de cette prétendue pai)t, au 
sein de sa patrifs, fbt fosillé ps^ otApe d'une com« 
siission militaire française, pour avoir oséiitaprimet 
fque r Allemagne étai^ avilie: étrange manière de 
féivMr son assertion 1 

Au mfdîs tf AoAt parut en^Mi Tacte fondamental 
]ie hi Confédération rhénane. En niettant de côté 
les règlements constit^itiormeSs, qmi ne forent ja«^ 
(exécutés, ce n'était au fond autre chose qnHin pacte 
«mtue!, par lequd Çiionaparté garantissait aux 
princes les usurpations faites sotrà ses auspices *i 
èeux-dent^taM» ^4 Sfrwwtla propiâété ti H 
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vie de leurs sajets, en promettant deTaider à faire 
toutes les guerres d'agressions qu*ii pourrait encore 
médker. 

Les membres de la Confédération annullerent 
de leur propre chef leurs obligations envers TEra- 
pire, en vertu desquelles ils tenaient leurs fiefs. 
L'Empereur d'Antriche vint à la rencontre de cette 
démarche en résignant pour sa personne la dignité 
de chef électif de TEmpire^ et tous les droits qui y 
étaient attachés. Le traité de Presbourg reconnais* 
sait ces droits^ mais pour les maintenir il aurait 
fallu entreprendre une nouvelle guerre. La Prusse 
depuis 179^ avait séparé sa cause d*avec celle de 
TEmpire germanique ; elle avait donné Texeolple 
pernicieux des paix particulières. Les princes ec- 
çlésiastiqueSy les seuls qui fussent sincèrement atta- 
ché)» à la cause germanique^ avaient cessé d'exister 
par les sécularisations ; chez la plupart des autres 
princes les sacrifices de TAutriche pour l'Empire 
pendant la longue guerre de la révolution^ n'a* 
vaient rencontré qu'ingratitude ou froideur. Le 
monarque autrichien déposa^ donc volontairement 
cette antique couronne, de l'aveu de TEurope entière 
la première en dignité, et qui depuis cinq siècles 
avait illustré la maison d'Habsbourg. On se rap* 
pelle avec attendrissement que l'équité et la solli- 
citude paternelle pour les opprimés signalèrent les 
derniers actes de l'autorité impériale. Il était facile 
de blâmer la débilité de la constitution germanique^ 
pendant qu'elle existait eçcore^ n^ûs il a fallu ùae 
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triste expérience pour faire connaître tonte l'étendue 
des maux qne sa chute devait entraîner pour VAU 
lemagne et TEurope. 

L'heure de la Prusse était venue. Son roi 
estimable avait été plongé long-temps dans un fatal 
aveuglement : ses yeux furent enfin dessillés, mais 
trop tard. On ne cessait de vanter ses dispositions 
pacifiques comme le comble de la sagesse politique, 
on lui persuadait qu'en persistant dans sa neutralité, 
il tiendrait à la fin la balance de l'équilibre euro- 
péen ; et Bnonaparté était un des flatteurs les plus 
empressés de ce monarque qu'il appelait son allié 
naturel. La I^nsse était intacte: les sécularisa* 
tions l'avaient amplement dédommagée de la perte 
de ses provinces d'outre-Rhin. En y ajoutant ^a 
part au dernier partage de la Pologne, on verra 
qu'elle était plus forte en population et en moyens 
de tonte espèce qu'elle ne l'avait jamais été duteknps 
de Frédéric IL Mais celui-ci aurait prévenu, au 
lieu d'attendre ; il n'aurait pas cru que les affaires 
du midi de l'Allemagne lui fussent étrangères ; il 
n'aurait pas laissé refouler l'Autriche dans ses états 
héréditaires derrière l'Inn, et d'un commun accord 
avec elle il aurait reconstruit une digue assez forto 
pour arrêter les débordements de l'ambition. 

Ce qui fut surtout funeste à la Prusse, c'était 
la confiance dans se3 anciens succès. Depuis onze 
ans ses institutions civiles et militaires n'avaient pas 
éternises à l'épreuve; elle ne s'apercevait pas de 
leur insufiisance après tant de changements opérés 
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en Etiro{>6. En général, voîlà le danger dont Uê 
liefitres sont menacés : Tiftactivîté pendant cei 
grandes lattes qui mettent en jett toM les ressorte 
de la natnre bnmaine^ diminne Vénergie de^ gou- 
vernements et des nations. On dit que les neutreé 
doivent rester les pins forts, parce que les combat^ 
tants sWaiblissent matuellement, Cest un faut 
raisonnement : la force des états se compose beath» 
coup moins des masses^ que du mouvement qu*otl 
sait leur imprimer par le patriotisme et le point 
d'honneur militaire». 

Le ministère prussien ne prouva que trop^ corn* 
bien il était éloigné de tout projet hostile, en se prê- 
tant aux propositions les plus insidieuses du cabinet 
deSt. Clotid. En mettant de c6té la violation éé 
son territoire, la Prusse consentit à céder des pro« 
vinces qu'elle possédait de bon droit, et à recevoir 
en échange Télectorat d*Hûnovre, qu'en eêfet des^ 
troupes françaises avaient occupé, mats snr lequel 
le roi d*Angleterre n'avait nallement abdiqué Mê 
droits. Pour comble de dupUciié Buonapaité né^ 
gociaitsa paix avec le gouvernement britannique 
en ofmnt de rendre le Hanovre, peadiuit qu'il 
hivitsdt la Prusse à en prendre possession. Ainsi 
au moment oii il allidt fondre sur elle, il eut ^q 
de la compromettre avec l'Angleterre» Pour la 
tranquilliser sur la Confédération dn Rhin, il lui 
proposa de former une lÀgue du Nordy avec lefii 
états allemands qui n'étaient pas encore compris 
daiis la première. Mais lorsque le roi de Pf uMt 
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voalatefiectoer cette ligtte, Buonaparté en excepta 
las villes anséatiqaes, il ajouta que sa tendresse 
jiour rindépendaiioe <ie6 peoples 1ih imposait le de* 
voir, de proléger pm^ w^^, qui refuseraient de 'm 
ooufédéren En attea^pt, les wmëes frailçaas69 
i?staie«t tovjoMS est Allemagne «t se rs^prodiaient 
des ftoatienes prussiennes ; les armements indis* 
prasabks a la Prusse ponr ne pas se livrer sans dé- 
lènse^ forent leonaidénés comme des bostMité$ : la 
gpei^re^datadeiic. '^ . 

L*é}ecteur de Hesse^ craignant qu^ son pay» 
n'en devtnt le tliéâtre5 demanda MU puissances 
bejyiigéraates 4e pouvoir rester œntreé Sa pniiposir 
tion^ftit^eueilUe avec empressement 'dans le qu^r^ 
lier-géoéral français» avec fipîdeur dand celai i^ 
x^de Prossé* Quinze jours après avoir reconnu 
la nentp#)ij(é de Tiélesctenr^ Bnonaparté victoriem^ 
ii*«]f»iifc plus raison de la craindre; le dépouilla de 
toos: sel états*: en aggravant cet arrM foi:droyab| 
paroles ias^pirtatiom les plus odiensea. Leçon Qié.^ 
momUepour kts Mutiez! I/électeturdeSaice, qui 
d'^hoffd yUé vokotaim de la Prusse^ tourna eft^ 
suite aes.armesl oontr'eUe, sans ^n'dle eâl anoulj aiH 
tla^iIrtqwBDn.malhiBiir^'fiit mcompènaé par te titre 
du. roiet le idmsbé de Vamovie* Xji nentralité: eat 
An; iitt0iite.t' aax yeux de Bnonaparté^ parœ qsia 
è!eat un aote d'indépendance ; )a défection an ma» 
teidre mérite d'âti^ encouragée: d^aSlkam nané* dé^ 
marche qui nuit à la considération' dHtti somreran» 
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est toujours rînîtiatîve de rintîmîté avec cet hotn? 
me, pour lequel lestime es^t une gêne. 

Nous ne faisons pas ici l'histoire des guerres de 
Napoléon^ nous esquissons plutôt celle de ses paix* 
Il suffira donc de rappder les suites immédiates de 
la paix de Tilsit. La fondation du nouveau 
royaume de Westphalie pour la dynastie Napo- 
léon ; Taccession de la plupart des princes du Nord 
de TAllemàgne à la Confédération rhénane ; lé 
duché de Varsovie, noyau du rétablissement futur 
de la Pologne entière, épouvantai! toujours molnla 
entre les mains de son inventeur, et qu'il pourrait 
tourner à volonté contre la Russie ou FAutriche ; 
le rétablissement de la république de Dantsick^ 
dont Findépendance fut garantie, mais dont la su^ 
jétion permaûente était à prévoir, puisqu'elle fbor* 
nissait à la France un port sur la Baltique et une 
grande place d*armes ; en6n des routes militaires 
réservées au^ armées françaises à travers les étatd 
prussiens, de sorte que déi^ormais aucune barri6r0 
jusqu'aux frontières russes n'arrêtait plus leur mar- 
che : voilà les conditions ai^quelles le cabinet de 
St. Pétersbourg souscrivit dans une heure fttale! 

Ce tf ^é fut conclu au milieu de Vêlé de 18o9 : 
avant la fin de cette année Buonapârté aVâit envahi 
depx ityyaumes, cdm de Portugal et cPEtanurie;^ il 
avait si bien enveloppé de ses filets uoe trottieme 
grande monarchie^ FSspagne, qu'il secroj^t d^à 
6âr densa capture^ 

L'occupation du Portugdj royaume tributahre 
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4$ U Frarice depuis sa patx faite en 1801 5 avait potnr 
prétexte Fadmission des vaisseanx anglais dans, sei 
ports. Tandis qné le gouvernement français tâchait 
de ritôSQrer le Prince Régent,, et de loi faire accroire 
que le^ tronpeSj entrées dans. son. royaume^ ne de* 
vaient que garder les câtes, qu'il serait tôujonrs^ 
xespecté comme souverain db Portugal, pourvu: 
qu'il commît des .hostilités contre TAngleterre,. le: 
g(»ivernement britannique éclaira la cour de Lisbon« 
oe sur «8 véritables intérêts, et l'engagea à s'em*^^ 
harquer pour le Brésil. Buonaparté déclara, seloni 
la phrase consacrée» que la maison de Bragancei 
4ttmt cessé de régner; mais il en avint.toot antre- 
meut £Ue aurait ea effet cessé de régner, si elle^ 
était restée: elle serait. condamnée à taralner une 
existence oiptive à la diso^on de Tusarpatèuh 
Son honordble fiiite . vers un autre, hémisphère^ 
pijoava que les partis extrêmes sont- les plus prit* 
deotsiàiprendre avec un tel ennemL Le jodt oit 
le Prince du Brésil fit voile deLidionne, fut l'ère; 
d^nù.ixoavelleiiplendeur pour cette monarchie aiH* 
cieiiiiementglorieuse et conquérante, mais tombée enr 
décadence depuis deux siècles. Le Brésil est vivifiée 
par la résidence de la cour, par le» richesses, et leB 
mmvauQC haUtants, qui y ont uflhié ; le Portugal 
a été reconquis pour son légitime souverain par ces. 
Anglais qu'on accuse d^abandooner leurs alliés ; 
et \és troupes portugaises aguerries et animées d'un 
•othonmsme nouveau^ aident à délivrer l'Espagne^^ 
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et pourront bientôt paraître snr les fhmtierc» d« li 
France» 

UEspagne depuis onze ana^ à son grand dé^ 
triment, était ralliée U pins fidde etla plos dé- 
¥onée de la France* Le gonvernement firançai^ 
disposait à son gré des années, des flottes et dfes 
ii^sor» de cette monarchie; La eonr de MndnA 
poussa la complaisance jusqu'à permettre aux 
troupes destinées pour le Pôrtug^ le passage VKf 
mm territœie* Ce ftit là Ife s^al de sa pevtn. Teaft 
le monde sait par qpeUea maclunationa la fiuoHk' 
m^e fut d*abord divisée entrWle^ ensuite attirée 
à Baj^cmae, et comment on extorqua VU 
dé Ferdinand VU» en ne kiL laissant peint d*fl 
dmir que de signer ou de mourin Dans cet esèna^^ 
pie les aitiési de Bnbniqmrté défraient voir Fioa»^ 
àa sort qeTil leur préparait^ et dont le plue -grandi 
aele pour le s6rw> le dâreuénieiit le pÂiis alurin^ 
à ses Yolontésàe sauraient les garantite,. Méis'OBt 
aHié eirtcrminatenr se fiail: à lisurs iGEnsibosv & léaif 
pnsiUnumiBté, et Mitent i leur sitoasHte pi é c a ue »^ 
pnieqne win«eenl(BmenÊ ka roia do noavdBb < 
mais auaai les aociehs praiiocs conféAéiiéà n^a 
jdns d*an1ao appui que In^ lenrs véritables icfatoitil 
sTétanfc pérdiis. dans leurs titres usaapât. lApaàs. ksi 
psncédés de Bn<mapnrtéda<£spagQei^ penoanàne; 
pouvait pkustse fiaitter qii^illse facmeniit nièni»isnBi. 
cpvahisseeaents ulBea aux in<érèts de sf. demâda»» 
t|ott; il se montra déterAnné à sactifiec hàmnAtu^^^ 
rains et les peuples aux caprices de sa vanité» De^ 
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puis 1oilg*tetBp6 rS^pagM était un royaafiie à son 
iifMige; le gmiTenieiiiefit ne faisait qB*en ej^ploiter 
ks res^owces poar son compte : toufte cette posses-* 
mm aussi oomoiode que profitable^ it^ la risqua pour 
kiglofiole de sa djfoastie, pour .pltter un Bnana-- 
flatté fiinr ce trdne, occupé apxès les illustres desceii^ 
daots des Godis pnr les maisons de Hid»boncget de 
BourboOk K» admettant qn*il était facile de se 
a^eendre^nr le caractère des Espagnols^ il faudr» 
tonjonra. convenir que cette entreprise était mol 
oaknlée sons tons 1m rapports* On né devait pas^ 
eompter naa assentiment général de la mtàxm à un 
ehangeneiit opéié par mne Tiolence à peine voilée ; 
entée lea membces de la famille royale^ prîsonniera 
en France^ il existait plusieurs prétendants an 
tr^^ d!Esp^tte : pour y aftrmir un roi f intrus^ il 
fidlait donc, entretenir constaminait une armée 
ffmnçaise dans cHte péninsule, oh lea Anglais poi»-' 
valent de tona le» côtés porter des sêconrs aux mé- 
contenta» D*aillenrs il était ckirque les eoleniea 
a*éntaaeiperaient à cette pccn^ion, et que Tor ém> 
nmes da Fbtoai et du Ikfexi^ue cjesserait die refluer^ 
dans lâmétrofiol^ et par là en France» 

Mnis et qpa'il y a de plus curieux dans cette 
transaction de Bayonoe, c'est cjoe Buonapàné j 
maniftsta sei v^itabkis opinion» suv les droits de» 
peuples^ dMt Mt mqkermr ri^mhiic^w/ê s*étaSt si 
soeveet dédlÎMélèpMtiecfwr. Il traita la nation} 
espagnole oei^itemtt troupeau de Jbétësy qm sont 
pfofnrJétaiM p^ vendre il qm h&n Inf semfMe, jiientt 
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Une Henté viagère. Quand l»e& même la:oe8si6iy;^ 
l^erdinand VII en faveur de la dytmatie Napoléoui 
eût été volontaire^ eUe n'aurait eu aucnae validité- 
sans le consentement de la nation. Il en est tout 
autrement des propriétés particulières et des préro' 
gatives politiques. La souveraineté hérédttakre est^ 
«n droit purement personnel^ et par conséquent 
elle n*est transmissible que dans Tordre établi de. 
succession. Si cet ordre est rompu par TextiDCtioa 
ou Texclusion d'une famille régnante^ la nation 
dispose du trône vacant. Certes^ Buoni^arté est 
bien intéressé à reconnaître ce droit éventael. d'élec- 
tion : car en vertu de quel autre titre que d'un^ 
aimulacre. d'élection populaire prétend-il ètre^sou^ 
verain de France r 

Il y a près de cinq ans que les premiers pay-^ 
aans insurgés furent massacrés à Madrid: pendant 
ces cinq ans l'Espagne a été le tombeau des troupes^ 
françaises et alliées^ elle a été legoufse de» trésorsr 
de Napoléon^ et son asservissement est mmns^ 
avancé aujourd'hui que jamais. Cette belle con- 
trée^ si favorisée par la nature^ a été dévastée au: 
point de présenter dans beaucoup d'endroits l'aspect 
d'un désert ; la fleur de la jeunesse espagnole a 
été moissonnée^ ou languit dans une dure captivité ; 
et tout cela> pour que Joseph Buonaparté, qui 
était déjà en possession tranquille du trône de Na^ 
ples^ vînt (sans doute bien malgré lui) i^emplaeer 
Ferdinand VII sur le trône d'Espagne;! Peut-oUi 
dmter que ce jeune prince^ dMt. les. facultés» 
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iétalmt engourdies par ane éducadon étroite, si oh 
rayait laissé régner, se serait mis implicitement soni 
la tnte]^ de son puissant allié, ^ que celni-ci, ea 
le gnidant par ses conseils, eût pn réformer les abns 
de ce gonveraeoient, rendre à la nation espagnole 
son ancienne prospérité, et s'en faire adorer ? 

Après ce résumé général des événements depuis 
la paix de Presbonrg, il n'y a rien de particulier à 
i^uter sur les causes de la dernière guerre d'Au^ 
tridïe en |8Q9. Je ne voudrais pas précisément 
renvoyer au manifeste autrichien c^ux de mes lec« 
Itenrs qui ne seraient pas encore convaincus de la 
justice et de la nécessité 4e cette guerre. Entre 
^tres inconvénients qu'entraînaient les paix par 
lesquelles on reconnaissait la légitimité des nou* 
ypUeç autorités françaises, on s'était mis presque 
4ans^ l'impossibilité de faire de bons manifestes» 
Les plumes aussi bien que les épées étaient émous« 
féG$ par le souv^pr d'une soumission trop facile 
. aux circonstances. Ce qui n'était pas sans exemple 
|i' était pas sans prpbabilité ; et la crainte secrette 
gp on pourrait être forcé d'y rievenir, imposiût des 
X9énagemenf3 et des réticences. Il n'y avait qu*nn 
seul boa manifeste à faire, c'était de jeter le gant 
pour nn cofnbat à cmtrance, de dire : ^^ Nous avons 
^^ dans les paix précédentes transigé avec nqs in- 
f^ térêts les plus pre^nts et nos devoirs les plus 
f^ sacrés : cet homme, dont nous avons, contre 
f5 i;iotre conviction, reconnu tous les droits usur* 
ff pés^ à qp^ D099 $i.vQn4 pejrii|Î8 4^ s'as«0oir p^nni 
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^ nou^, sonDeraiDS légîtimei^ c$t homme jo^b. m£â 
^^ ni loi : nous en attesttn» Tnnivers. iQuoNfae 
'^ beaiuroop moins ptussants que Ini, nons avuions ie 
^^ nonvetn, parce qu il .ne nous laisse .point d'outre 
^^ eboix qne d'attendre qn*U vienne nous es^tmrmi* 
" ner^ on de le prévenir.'* 

Il est aisé de remarquer que depnni la révolu- 
tion chacpie nouvelle guerre contre la France fat 
eomtoiencée avec des désavantages infiniment pli^ 
grands que la précédente ; et à mesure que le dan*» 
ger s'accroissait^ l'espérance des secours était ^ 
minuée. Buonaparté a^u spin de ccHnpromettre de 
pins en plus les puissances les unes avec les autres*. 
La. Prusse était restée spectatrice indifférente des 
revers de l'Autriche en 1&05 ; Tannée suivante 
l'Autriche le fut à son tour de ceux de la Prnssel 
Les petites portions delà Pologne pméaienne que 
la Russie reçut par le traité de Tilsit, pouvaient 
être ccmsidérées comme ub dédommagement des frais 
de la guerre. En 1809^ la Russie^ vivement pres^ 
•ée par la France de prendre une part active à H 
guerre^ ne fît qu'une démonstration ; mais à la 
paix elle accepta une partie considérable de la GA* 
licie. Aujourd'hui et la Prusse et l'Autriche four* 
nissent des contingents contr'elle, et en contribuant 
efficacement à Taccabler, se préparent, en cas de 
réussite. Dieu sait quel avenir. 

Tont ce que nous venons de dire sur les suftes 
funestes de la neutralité, des paix prématurées, des 
co-opénatlons plus on moins •directes avec la France, 
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«tfaUff, ^V»qv^h .WMM i^Etpns le }>lns grand rw* 
pMt brar ajAiiMiou 4epiiis la RévalotiiMi; et ^w^ 
twat dÊçmifi y^ Yém m fi BX de Ruonapaitté, a été ep qffeU; 
tPQtoWMii^Ue^tiiifiiiimeiitt^ii^^ Lepre^ 

lipar ébranIeiDaitf de jranda. revers inattwdus pré^ 
^qiillik la CftUKipiiion de la paiv ; pfmr la «ons^rvao 
il fixait complaire e« toqt à BooDaparté; TaTok 
poiur ^nei^i était an danger îvimiaeot ; spn ami* 
tié est infailliUeoieiit per^ideinBei mais elle ae Test 
gu^laflpngiie^ at il ne négligeait rien ponr fasciner 
ll^ yaax de c«mx qu'il caressait en méditant leur 
parte. Il est à souhaiter qne les puissances conti* 
nentale? s*accardent mutuellement une amnistie 
pléoiare pow tout ce qui s*e«t passé soua cette ipa- 
Ugne influence^ aussitôt que Tune d*dles donne des 
{iteuves quaUe veut fortement sa propre indépea- 
4Mi€d garantie par raflEraiichissement de TEurope. 

Le gouvQiiiçipeat autrîcfaien en 18(>9^ après 
avoir £ut un appel solennel m patriotisme de ses 
peuples, ne montra point de per^vérance. Il se 
priva par là ddla faculté d'avoir recours de nouveau 
aux md^ns extraordinaires, et ce refroidissementde 
ropinion était un mal bien pins essentiel que la perte 
de qudques provinces* L'Autriche perdit par la 
paix deScbdnbrunn la frontière de Tlnn, Salzbourg^ 
une portion de la Gallicie, le Littoral, des morceau;^ 
de la Carinthie, de. la Carniole et de la Croatie ; 
«QUtrfois Ces dernières provinces seules, sous le nom 
dos Provinces illyriennes, furent cédées immédiate- 
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ment à TEmpire français ; le reste étÉit fKmfH$ 
alliés. Mais qa*importait un district de plus au dé 
moinSj lorsque les proportions étaient dé}à si pro« 
digieasement altérées entre les ifenx empires ? Pen- 
dant la guerre même Napoléon incorpora à la France 
l'Etat ecclésiastiqne^ en déponillaht FEglise qn*il 
aflèctait de reconnaître^ et le - vénérable vietUard 
qui avait cru remplir une mission de paix en posant 
la couronne sur sa tête. Bientôt après il déposa 
son frère le roi d'Hollande^ pour n*avoir pas été 
assez bon douanier dans le système prohibitif qui 
réduisait ses sujets à la mendicité. La nation hol* 
landaise^ jadis le modèle des vertus républicâineSj 
conquérante dans les deux Indes, rivale de l' An- 
gleterre, était tellement déchue, qn'on osa lui dire 
à la face de l'Europe, qn*habitant un terrain qui 
n'était qu'une alluvion des fleuves français on de- 
venus français, elle devait de bon dïoit être incor^ 
porée à la France. Cest, je croîs, la première fois, 
qn'on ait employé les hypothèses de la géologie 
comme des arguments en politique» 

Ensuite furent réunies les villes anséatiques, 
ces républiques toujours pacifiques, depuis long- 
temps pressurées parla France qui leur avait vendu 
cher une protection momentanée; les côtes de 
TAUemagne depuis l'embouchure de FEms jusqu'à 
celle de la Trave ; et une grande étendue de terri- 
toire dans rîntérieur, composée en partie des états 
hanovriens du roi d'Angleterre, en partie de ceux 
d'autres princes, contre lesquels la France n'avwt 

Digitized by VjOOQIC 



fil 

jftmais eu le moindre sujet de plainte. Deux pré'- 
feçtures furent enlevées au Royaume de Westpha* 
lié, sans que. le frère de Napoléon en eût été pré- 
venu autrement que par le décret inséré dans le 
Môoiteur. 

Voilà donc ce monstrueux système fédéral, oh 
tout s*achemine rapidement vers la monarchie uni- 
verselle. Tout autre arrangement n*est que pro* 
visoire, le terme . final est toujours la réunion au 
grand empire. La même politique que Buonaparté 
exerçait dès 1797 ^n Italie, faisant et dé&isant.des 
répuliliques éphémères, il l'exerce aujourd'hoi sur 
Bi^ plus grande échelle, et avec des formes despo* 
tiques. I«e$, nations régies sous l'influence fran* 
çatse, peuvent apprendre ce qu'elles valent aux 
yeux du mattre .de leurs maîtres, en méditant ces 
paroles que Buonaparté dit à son jeane neveu en 
FinveistisBant du grand-duché de Berg : ^^Souvenes* 
'^ vous toujours que vos premiers devoirs sont en* 
*^ vers moi,, les seconds envers la France, les 
^^ troisièmes envers le peuple confié à votre gou-- 
'^ vemement. Les exemples de la famille des 
Bourbons détrônée en Espagne, et de Louis Buo- 
naparté destitué ;en UoUande, enseignent aux prin-^ 
ces confédéré^, . qu'on a beau être, allié dévoué^ 
qu'on, a beau appartenir par les liens du sang 
à la nouvelle dynastie, que rien ne peut préser* 
v^r dç la clestinée commune. Les plus favorisés 
peuvent tout au plus espérer de la part de Na* 
poléon la politesse de JPplyphéme. Ulysse ayant 
offert à celui-ci un vase rempli d'un vin précieux : 
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^^ Mon ami^** lui dit le cyelope recMiMtesMt^ ^ jr 
te mangerai le dernier pafttiî tes ebiâpi^fiions.'' 

Après la dernière défaite de FAtitriete, wptèÊi 
te changement oj^ëi^ dans le système politiqae é& 
cette puissance parle mariage formé entre mie pvfalr 
eesse aatrfehîeiine et Naj)oléon^ tdirfe espérance 
avak disparu pont le continent européen de pou-» 
Toir secouer le joug, aussi long-temps que la Hustkr 
festaic d^aceord avec la France. Heureusement 
pour le monde, BfHE^naparté aveuglé par son or- 
gueil^ fit un grand mécompte en rompant une paËc 
qui lui était si utile, et en s^attaquaHot à cette ïno** 
naifchie, dont la force armée ne TiiTait combatlQ 
que coMme auxiliaire et loin de ses fttmtlereif. 

Trois fois la Russie était intervenue dan^ It^ 
coalitions conti'e la France, et toujours d'une iHa* * 
niere désintéressée et généreuse. Paul I avait H4 
désarmé par les flatteries du premier Consul ; il hl* 
lait une hypocrisie plus profonde pour captiver 
Alexandre, ce souverain aussi humain que ntagùa- 
mme, quedès iSOS rÂBemagne accueillait comme 
non futur libérateur. Napoléon parvint à lui per- 
suader que l'opiniâtreté des Anglais à inaintenif 
leur prépondérance maritime était la eàuse unique 
de tous les maux du mondé civilisé ; que la Ft-anfce, 
ayant petdu ses eoloôfies, sa navigation, et la , pIuiÉ 
grande partie de son commerce, avait été ik>itesée 
tnaJgré elle éMX âggrandisseméhts ; qu'H faHaft cdn^ 
quérir la libetté des mers tor rAn^eteri*e, étt 
ëtdttant sévèrement soa vueseau^ et nei mattl»t|!» 
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di^ 4m portf d^rSorape i qa'afero ee: qu'il poar 
v^it y 91PW d*0Dépeii3t dans le système eontiiieiilialy 
cesserait 4f^ soi-iiiiétte, et que toutes les oecopaliBiii 
iojliistfjeU^s iivexidreJent un ooniifl essor, tmiifii 
<}f}e Urpaix générale serait garantie par ronfcm été 
^f9x piaissal^ces prépoodérantes. 

Ptpiiu nombre d'années les déclamateurs aux 
gages de Buonaparté a^ent aimoiicé, comnse résul- 
tftt prodiaia des mesures prohibitives contre FAn* 
gleterre» la stagnation de son commerce^ la mine 
de ses raannfactures^ la misère du peuple, la ban<« 
fnevpntepubliqoe, rinsurnection et le r^i versement 
de Tétat. Rien de tout cela ne s'était vérifié : Buo*> 
liapaité avait loîrméme un peu amorti les espérancee 
çMgj^rée9» ep renvoyant cette catastrophe à trente 
a^St d^ distance. Q"^^^^ ^^^ qu'on crut avcar 
gfUR^ les côtea par une nuée de donaniers^ on d^ 
. eouvrit qu'une grande ifuantité de . marchandisea 
anglaises s'était glijBsée sur le continent et dans la 
Frapoa uiéme. On fit partout des visites domid^ 
liaÎFes, op confisqua les denrées coloniales, et on 
brul^les^rçduits des m^mifiictures. Tandis qu^ôn 
^bmt avec une p^mpe ridicule ces auto-dor^ffh 
«tfUHH^rdiaux, Buonaparté ponr eouvrii^ le déficit 
de se9 finances, causé par Tinaetivité des douanes» 
efmCQUvrit lui-m^eae ses ports en donnant des li- 
oan^s aux vaisseaux anglais, ç est«à-dire, qu*il s'em*» 
ygfft d4 la cputrebande comme d*un monopole imp* 
péisai.. Ia Rus9J«i aurait donc eu dr «^t dfi se plâin* 
dre de ce que la France rompait la première ses en^ 
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gagimiehts ; elle aurait en imlle antres griefs à ar« 
tienler* Elle n*eD fit rien, elle se contenta de ré- 
tablir sons pavillon neutre une faible partie de ses 
anciennes relations commerciales après avoir pen« 
dant. plusieurs années continué le sacrifice énorme 
et infructueux de son commerce extérieur. . Du 
reste^ elle attendait dans une attitude calme et impo- 
saute l'agr^sion la plus effrontément injuste. 

Buonaparté n'a point publié de manifeste sur 
cette guerrçy il se fie trop à son bonheur, poarenap- 
peler encore à la justice. Cependant de son propre 
aveu, son unique motif est Tadmission des vmsseaux 
anglais et des marchandises anglaises dans les ports 
de la Russie. Cette lutte terrible entre les Russes 
seuls d'un côté^ et de l'autre une qohue de nations^ 
comme on n'en a pas vu dq)ui3 des siècles réunie sous 
les mêmes drapeaux : des Allemands et des Italiens 
de toutes les dénominations^ des Hollandais et des 
Croates, devenus sujets français ; des Suisses ; dés 
Portugais et des Espagnols, arrachés à leur patrie ; 
cette guerre dévastatrice qui entraîne la jeunesse de 
l'Europe occidentale sur les confins de l'Asie ; cette 
ligue sainte^a postérité le croira-t-eHe? — s'annonce 
au monde comme une croisade contre le sucre et le 
café, contre les percales et les mousselines I Peut* 
on se moquer ainsi du genre humain ? Et jusques 
à quand les peuples les plus éclairés se sacrifieront* 
ils patiemment^ pour charmer les ennuis, flatter la 
vanité, assouvir la soif de domination d'un seul, 
homme r 
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Mais peat-étre objectera-t«on à tout ce q\lé 
nous venons de développer^ que si' la politique de 
la France est oppressive^ celle de l'Angleterre ne 
Test pas moins, et qne son despotisme maritime est 
anssi contraire an bien-être des antres nations qn« 
Tesprit de conquêtes qui anime le gouvernement 
français* Les assertions les plus dénuées de fon* 
dément^ sans cesse répétées avec assurance, incul- 
quées avec emphase, finissent par faire impression 
sur les esprits irréfléchis, dont Tinertie se repose 
daùs les idées vagues. Nous allons donc examiner 
ce que signifie ce cri bannal de la liberté des mers^ 
nods prouverons qu*il ne présente aucun sens pré* 
ds ; et que, s*il est possible de tyranniser Focéan^ 
ce n'est pas V Angleterre, mais la France qui essaye 
de le faire, autant que le lui permet son impuissance 
maritime. 

^Angleterre possède aujourd'hui les plus 
grandes forces navales dont on ait jamais vu l'exem- 
ple, de sorte que celles de tous les autres états 
mises ensemble ne balanceraient pas les siennes. Si 
c*est là un mal, c'est un de ceux que les dernières 
vingt années ont attiré à l'Europe : car, dans la 
guerre d'Amérique les marines réunies de la Fraince, 
derJËsp^ne et de la Hollande donnèrent assez à 
faire à l'Angleterre, et elle respecta la neutralité ar- 
mée des trois puissances maritimes du Nord, quoique 
elle fût extrêmement contraire à ses intérêts. L'é- 
quiUbrè ne saurait être rétabli que par une longue 
paix, pendant laquelle l'Angleterre désarmerait^ 
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taodia que la m^v^atiaii mardMmdf feroMMit les 
m^rkis dé3 antres natiom. 

Siip|io80ii8 une paix nniveivelle snr mer. IVs^ 
smne^ je pense, lia jaftiais accusé les Anglais d'en^ 
trader on de veMr en temps de paix leamîns dn 
inonde la navîgfttion de qlù <)ne ce aoit. P ei iw p Bé 
amsi ne hmr a rf^oché de né pas obsierver enveiA 
knrs ennemis 1^ lois delà gœrre^ sanettonnécs pof^ 
mi les inations civilisëes* Cestdonc seniement rar 
leor conduite «Divers les neutres que rùnle toirte la 
qufôtion* 

Pcmr juger li fond bette matiese^ il ne faut pas 
-perdue ^e ^^oe la nalaire de la guerre maritime. Elle 
3e fait principalement pour les intérêts du comnerae: 
«Qe deviendrait tout à fait illusoire^ s'il n*était p» 
permis 4 attaquer par tous les moyens la natr%atiMi 
commerciale de Fennemi. C'est ce qui a aùAosisë 
rùisage de s'emparer de toutes les propriétés par- 
ticulières des sujets énnemis5 exposées sur miérj ou 
tùême de les détruire^ ce qui^ dsms la guerre texriah 
trei est réprouvé comme une barbarie. 

De deux puissances belligérantes eur mef^ la 
jflus faible sera toujours naturellement portée à (Ùl- 
rVoiriser les neutres^ qui peuvent lui r^idre lés telv 
viees les plus impwtants. Ses vaisseaux maMhandt 
9otot4ls confinés dans ses ports, faute d'escadre ad- 
sea nombreuses pour les protéger, les neutres de- 
viennent ses commissionnaires: ils font le transport 
des marcbandises entre la mere-patrie et les colo- 
ns ; si on le leur demande^ entre les deux pa^ 
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ëMBèaits m^mè : çt les sujets de Ta pottknce ^ i 
feecMEirs à em^ ne perdent par cet expédient que les 
profit» du fret, en conservant ceux dn coinn>erce. 

Ce Serait donc nn ejtcellent métier que ce) ni à$ 
fleatre dans tine gnerre maritime, si les puissance^ 
belligérantes étaient dupes de ces prétendus droite 
de neutralité^ M point de n'y mettre ancnne restric<* 
tian« Lenrs ftottes se moifondraient dans d^s croi** 
sieres infmctuenses, tout an plus elles livreraient 
quelques combats à Tenneml pottr Thonneur de lent 
pavillon : mais tons les profits de la gnerre seraient 
. ponr dés états qui n'en auraient pas voulu partage» 
les risques* 

Il est inutile^ pour éclaircir cette matière, de 
i^montei^ aux principes dn droit naturel dont les dé« 
cisioiDS sqnt souvent vagues sans le concours du 
droit positif fondé sur des traités, et surtout insu& 
fisantes pour des relations aussi compliquées que 
celles du commerce entre les nations civilisées. Les 
' Aroitt de la ueutTfiKté ne pourront donc être limi«^ 
tés que par le conflit entre les désavantages des mé-* 
aagemeqts réciproques et ceux d'une itipture» Pooc 
hê puissances bdligérantes, il s'agira de savoir s'ils 
doivent préférer la guerre déguisée que leur font leq 
Mi:^res à une guerre ouverte ; pour les états neutres^ 
sll vaut mieux soumettre leur navigation à queU 
que gêne^ ou Texposer tout entière* 

On sicùorde généralement aux belligérants ma- 
ritimes le droit d'empêcher l'importation die contre-- 
bnds àt guerre chez l'^nnemij et celui de bloquer 

H ^ 
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qA <m plnsietirs Je ses ports, ce qui^ ^i cas de coih 
travention^ implique la consfiscation des bàtinients 
neutres. Il ne s'est élevé de dbpnte qne sur le droit 
d'enlever des propriétés ennemies sur les vaisseaux 
neutres^ et par conséquent de les visiter^ et sur le 
blocus des côtes* 

Pendant la guerre d^ Amérique^ la neutralité 
armée proclama le principe '* que le pavillon couvre 
" la marcliandîse." L'Angleterre ne reconnaîtra ja^ 
mais ce principe^ et elle a raison de ne pas le faire* 
Cette prétention^ poussée à la rigueur^ npn-seule- 
ment mettrait les puissances belligérantes à la dis- 
crétion des gouvernements neutres pour, ce qui re- 
garde la contrebande de guerre^ mais elle pourrait 
servir à conduire dans des vaisseaux de transport 
neutres des troupes de débarquement en pleine sé- 
curité jusque sur les côtes ennemies. 

Le blocus d'une côte ne diffère en .rien de celui 
d'un port que par Tétendue de la. mesure. JSl!on 
a les moyens de la prendre^ pourquoi n'en aùrait^on 
pas le droit? S'il est difficile de bloquer aussi ri- 
goureusement tout une côte qu'un seul port^ lea 
vaisseaux neutres entreront et sortiront à letir pro- 
pre risque. 

Voyant ses côtes bloquées, Bnonaparté^ par W 
décret de Berlin, déclara les îles britanniques ejles^ 
mêmes en blocus, comme dans une rixe on renvoya 
une injure à celui qui l'a proférée. Le gOjUveme- 
ment anglais pouvait mépriser cette menace fanfa- 
ronne, puisqu'il aurait fallu des forces navales im* 
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tnenses pour la réaliser, et qne celles qne comman-- 
dait la France étaient à peu près nulles. Si c'était 
Htie représaille, elle ne tombait que sur les neutres^ 
et elle était une violation de leurs droits infiniment 
plus forte que tout ce que TAngleterre s'était jamais 
permis. Buonaparté déclarait à tous les états ma«- 
ritimes : ^^ Je n'ai pas un seul vaisseau de guerre en 
^^ mer^ pour empêcher que vos bàtiçaents n'aillent 
^' en Angleterre ; mai^ je vou6 le défends. Je ne 
^ puis' empêcher les vaisseaux anglais de sortir et 
^^ de naviguer librement sur toutes les mers ; mais 
*• je vous ordonne de les exclure de vos ports* Si 
^^ vous ne vous interdisez pas tout commerce avec 
^f r Angleterre, c'en est fait de vous: je vous attaque^ 
*^ et je ne poserai les armes que lorsque vos côtes 
^^ seront gardées par mes propres douanniers." 

Ce n|est pas tout. Comme il y avait des états 
maritimes qne Buonaparté ne pouvait pas atteindre 
par la voie de terre ferme, entr'antres l'Amérique, 
il fit exprès pour ceux-là une ordonnance qui porte: 
aassitôt. qu'un bâtiment neutre aura été visité par 
des vaisseaux de guerre anglais, qu'il aura relâché 
par leur ordre dans un port d'Angleterre çt payé 
des ^oits, son pavillon est dénationalisé, et par? 
tout où on le saisira il sera déclaré de bonne prise. 

Ainsi Buonaparté punit les neutres de leur 
faiblesse qui les met hor^ d*état de s'opposer aux 
prétentions du gouvernement britannique. Pour 
ipotiver cette horrible inja9tice3 il dit que chaque 
état a le devoir de maintenir spà indépendaQC^e 
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ôoi^ sans doute : mais c*est nn devoir qu*il a envers 
lai^méme^ et non pas envers vous : qui vou^ dpnn0 
le droit d'en demander compte? D'aillenrs. une 
obligation ne va jamais an»delà de la possibilité. 

De tout ceci il résulte ({ne, si TAngleterre 
quelquefois traite durement les neutres, Buona)>aTté 
^e souffre absolument pas qu'on le soit, et qu'il dé* 
truit^ autant ^u'il est m lui, jusqu'à Tombre des 
droite de. la neutralité. La violence de ses procédés 
^nt telH pendant que ses escadres sont bloquées 
dans ses porta, queferatt41> s*il était le plus puis^ 
êa^nt.^r nier? 

Le mbmt^ere français ne cesse de proclamer 
fa liberté des^ nters comme le but sublime du système 
cpntinentûl; c'est le mot de ralliement à chaque non* 
velle guerre* Néanmoins dans toutes les négocia'* 
tîons avec rAn^eterre, ce même mimslere n'a pas 
Mulem»ent fait le xtempliment apx neutres de propio» 
fier pour l'avenir une stipulation en leur faveur^ 

Depuis vingt ans on a inondé l'Çurope de dé^ 
f^matîons et de calomisiâea contre le gouyemement 
britannique, depuis, dix ausks journaux et antret 
écrits politiques publiés em An^rterre simt de 1% 
contrebande en fVançe et dans tous ks pays soumis 
^ ^on influence ; on défigure les faits en ne don^^ 
nant que des extraits mutilés des ga'settes de TOp^ 
po^istioq. Fm s'^ i^» que de même quV>n a mis 
d^ns le nouveau catédûsme franco une hçosï sut 
hlk 4mm saçvfo d« la dynbstie Napoléoi^ on n'f 
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Alt iuséré comme un article de fç»^ que les Aiig|ai« 
sont les tyrans des mers et les éternels ennemis dfs 
continent. Nous venons de réfuter la première d» 
ces imputations ; la seconde disparaîtra devant 
Fexamen des véritables rapports de FAngletem 
avec TEurope. 

On quali^Ha les Anglais de nation marchande» 
Cela peut se dire en tant que le comnierce est une 
des bases principales de lenr richesse et de leur puis» 
eanee, et que par conséquent dans les transactions 
publiques leur gouveniement ne doit pas perdre do 
vue les avantages commerciaux ; mai^ cela est faux 
de toute fausseté, si Ton prétend soutenir que le 
commerce soit leur occupation exclusive^ ïem 
unique ressource^ et qu'il n entré pas d'autres ma^ 
tériaux dans Tadmirabk structure de leur prospérité 
nationale. 

Le métier de marchand, exercé dans uae 
fiphere bornée» par incapacité ou aversion pont 
d'autres occupations, avec un désir de gain dispro^- 
portionné aux moyens, prodoit Vespiit mercantile^ 
Justement condamna comme égoïste et cotftraire à 
une manière de penser noble et désintéressée. Mab 
lorsque le commeree se feit en grand par «ne oation 
grande et éclairée, dont les institution! séoialea sont 
le cbe&d'qMvrede la raison et 4e r^KpérieQoet cbee 
laquelle les sciences et les lettres, les arts mécam*' 
ques et ragricultur^, | loin d'être négligé^ se per«* 
fectionwnCtàmesure que les spéâulAtions mercan- 
tiles a'^^deqt ; alors le commerce ooodiût née»* 
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sairement à des vnes libérales, et rend cosmopalite. 
Non*seBleraent, pour être florissant, il a besoin de 
paix et de liberté; mais nn penple commerçant par 
excellence est intéressé à ce que les autres jouissent' 
aussi de ces biens. La guerre enlevé des bras an 
trav.^il^ en même temps qu'elle consume une quan- 
tité de productions : elle appauvrit donc, d'ordinaire, 
les deux états belligérants, toujours au moins Tun 
d'eux. I<a liberté, le règne de lois équitables à 
Texclasion de tout acte arbitraire, garantit la pro- 
priété, et c'est sur cette garantie que repose le crédit 
public et particulier. Peut-on croire qu'une nation 
commerçante se réjouisse de Tôppression et de la 
ruine de celles, avec qui elle fait le commerce ? Elle 
ne prouverait plus de marchés, car un pays pauvre 
n'a rien à vendre, et n'a pas de quoi acheter. Pes 
petits marchands peuvent être jaloux les uns des 
antres^ vouloir s'emparer d'un monopole, accaparer 
des marchandises, enfin employer tous les moyens 
pour surfaire ; et la politique de quelques états s'est 
souvent ressentie de ces vices du métier. Mais de 
tels artifices ne saurMent profiter à la longue ; daàs . 
les relations commerciales des états comme des in« 
dividus^ rien n'est durable que ce qui est volontaire 
dans toute la force du terme, et fondé sur des avan^ 
tages mutuels. Lorsqu'une nation a pris les devants 
dans la plupart des branches de l'industrie humaine; 
que sa navigation aussi sûre que hardie embrasse 
le globe, et pratique les vastes voies de l'Océan^ 
(Qpmme des canaux dans Tintérieur ; que les prodiio» 
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dans ses ports, aussi bien que les matières premières 
les pins coramnnes : qu'elle possède Tart de centn* 
pler la valeur de celles-ci, en les façonnant avec une 
solidité, un fini et une élégance achevée^ et que le 
perfectionnement du mécanisme épargnant lamahK» 
d'œuvre, lui permet de donner ses productions ma* 
nufacturieres comparativement à très-bon marché : . 
alors tous les progrès de la civilisation, soit en éten* 
due, soit en intensité, sont autant d'augmenta- 
tions de son capital. Cest avec le surplus du tra- 
vail productif sur la consommation dans rintérièur^ 
qu'un peuple se procure des marchandises étran- 
gères ; et plus il aura d'objets à vendre, pins il en 
pourra et voudra acheter» Le goût des commo-^ 
dites de la vie, des jouissances du luxe» de tous les 
embellissements extérieurs de l'existence, peut se 
répandre d^ns toutes les classes, se multiplier et 
varier à Vinfini ; on ne saurait assigner un terme à 
ses raffinements. Une nation qui sait satisfaire œ 
goût par mille moyens au degré le plus éminent, ne 
peut que gagner aux accroissements delapopulatioa 
et de l'aisance chez les autres. 

L'expérience de plusieurs années semble 
prouver que TAngleterre à la rigueur peut se passer 
de l'Europe, quoique ce. ne soit pas sans gêne et 
sans privations. Les trois autres parties du monde 
sont plus ouvertes que jamais à ses spéculations 
mercantiles, à ses établissements coloniaux, à ses 
conquêtes mémé^ s'il en faut pour soutenir les uneè 
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et les antres. Nous ne ptétendotis pas nier que tei 
lelationfr enropéesiies ne soient très-importantes 
ponr l'Angleterre^ mais elles ne le sont qu'autant 
qae TEarope reste ce qu'elle a été jusqu'ici: 1« 
menreiHenx foyer de lomieres et de perfeetibiiité 
inteUeetoelle^ qui a concentré dans nne espace 
ccnnparatiYement petit et pea faTorisé de la naiwe^ 
la population la pins nombreuse, la plus active et 
la plus puissante par l'aiscendant de la penséev 
Mais si, par ce nivellement atfireux dont tons les 
états sont menac&^ l'élati dés caractères nalioBauB 
allait s'éteindre dans nne uniformité miu:binalei 
si le despotisme le plus iosolent et le plus illibéral 
plongeait l'JEkirope date la misère et la barbariei 
elle ne serait plus qn'nn coôei cbétif de notre globe^ 
dont il ne vaudrait pas la peine de s'occtaper : e| 
FAngleterre, restant à' flot comme l'Arche au mi^ 
lieu du déluge^ trouverait d*amples dédcmimagèt 
ments^ eu dirigeant tons ses efforts v^rs ces va$tes^ 
et superbes contrées de TAsie où la. civilisation est 
devearae stationnaire par sa vétusté^ t^rs d'amUeaj 
vieqpes encore, en Afrique, en Amérique et dans 
rOcéan pacifique, où la nature prodigue n^attend 
que la^main ordoni^trice de l'homme. N'oublions 
pas qu'il existe défà une Europe au-delà de l'Oeéau f 
nos langue^ nos mœurs, nos lomieres y ont été 
transportées ; cette Europe américaine n'est €fa*é* 
banckée, parce qu'elle a été né^igée ou mal ad* 
ntnistrée: la partie devenue ittdépendante s'est 
dévdoppée avee tme étonnante rapidité* Sil n'y m 
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pas quelipie heureux retour pour nous autres Eu- 
ropëeus, bientôt la jeunesse vigoureuse de la nou- 
jrelle Europe pourra faire honte à la décrépitude de 
la mere-patrie. Dans plusieurs pays confédérés 
de la France des projets d'émigration vers Vautre 
hémisphère sont traités comme un crime d'état^ tan-* 
dis que le gouvernement anglais par la sagasse de 
ises lois en peu d'années a transformé un lien de 
déportation pour des criminels en colonie florissante. 
FeQt*on méconnaître ce que de tels symptômes 
nous annoncent ? 

Bien loin que TAngleterre pubse trouver son 
compte à fomenter les. trouJbles et perpétuer les 
dissensions du continent, elle est intéressée à ce 
que TEurope, --après vingt années de déchirements^ 
jouisse en^n de la paix, mais d'upe .paix garantie 
par la stabilité des gouvernements, et le rétablisse* 
ment des barrières de l'indépendance de chaque 
état* Qu'on ne dise pas que le ministère anglais 
suit une politique à part des intérêts de la niUion : 
cela est rendu iniipossible par la constitution britan- 
nique, en vertu de laquelle le gouvernement doit 
toujours céder aux vœux de la majorité éclairée. 
L'Angleterre continue la guerre avec des saAnfices. 
itppienses, elle pourrait acheter sa paix par un 
seul trtnt de plume, en signant le système actuel, 
d'opi^ression comme Je nouveau code de droit piL-; 
bUc européen* Il en résulterait le plus grfMiid dé-. 
CQ» i^i^mc^t . pour, les puissancp^ qvi sont ençpjr^» 
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debout^ tt poimlèê peuples qu'en dépit d'eux l0»!t 
princes cMit enchaînés on cbiu* de triomphe de 
l'usurpateur universel. L'Angleterre, restée étranr 
gère à tout prcnel de coniquéte en Europe, mdgré 
ies oocasions sëduisanted qui sp s<Hit présentées, % 
toujoars été fidèle à ses engagements^ toojours 
•élée à secourir ceux de ses alliés qui ne se sont pal 
abandonnés eux-mètnes. Coronie eljie le doit, elle 
combat d'a.bord pour son propre salut ; inaîs con- 
venons ^ftc candeur qu'elle combla auesi %^fc uii 
noble dévouement pour la cause européenne. 

L^ administrateur); de Buonaparté, commis 
défenseOTS officiels de cet anatbème général contre 
le commerce anglais, soutiennent qu^il doit tourr 
ner à TaTantage du çommei*ce intérieur, et de lln^ 
dnstrie agricole et mannfàctariere du continent; 119 
se fondent sur ce que l'Angleterre a elle-mdme une 
quantité de lois prohibitives sur l'importation de 
l'étranger. Il faut d'abord remarquer que Texpor- 
talion aussi est anéantie par le système continental^ 
puisque celle pour l'Angleterre est interdite par le 
décret de blocus, et qu'il n'y a point de marine pour 
protéger le reste de la navigation des paysqui sottt 
en état d'hostilité contr'elte. Le transport par terre 
à de grandes distances est tellement coùteax qu'il 
pend le débit de beaucoiaip d'espèces de pro^liictieu» 
i^lument impossiUe^ et les canauit <|oi doivent 
suppléer à la fiavigarîen extérieure ne sont jw- 
qa^iei que de magnHhlvies projets, finsmite les me-» 
sures prohibitives à l'égard de Fimportatlon^ prises 
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peurent avofr un bon effet, lorsque dans nn pays il 
y a d^à un moavemeût pn^ressîf d'industrie et de 
prospérité* Car il est clair qu'il «faiit des capitaux 
disponibles oo do moins des épargne» pour amélio-^ 
fer f agriculture Istrexploitation des productions na- 
lurelles^ ponr fonder des manufactures et les per- 
ftetionner ; rien de tout cela ne se fait sans dé* 
grandes ayancesi Mais qnand les yilles maritimes,' 
ikâguere iri oputeutes, sont totalement minées par la 
fermeture de leurs ports^ qnand toute espèce dln- 
dostriè est écrasée par le poids des impôts^ quand 
la guerre moins économe de la yie bumaîne que ja-' 
tinafo, fkit coutil) bellement des saignées à la popu* 
^ latiôn^ ' et enlève chaque année une grande partie 
dé )a jeunesse aux travaux utiles : alors la proM-^ 
Mttod subite et générale des importations auxquelles' 
on s^était babitué^ depuis long-temps, ne peut coti-^ 
dt^re qm*& des résultats fâcheux. Les mànufec* 
tures indigènes^ délivrées de la concurrence, fourni- 
font des marchandises chères et de mauvaise qualité ; 
tme cherté artificielle et disproponionnée avec les 
iMyens d*acquérir, s*étendra sur toutes les denrées ; 
ne pouvant pins atteindre aux jouissances accoutu* 
Idées, tout le monde se résignera aux privations ; 
le défaut de consommation diminuera la recette des 
impôts indirects, et forcera le gouvernement d'en 
réhausser le tarif, on, s'il est possible, d'en invcn» 
tèf de nouveaux ; la misère et la dépopulation aug- 
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menteroht daos une progression effrayante. Ausd» 
la France et tous les pays soumis à son régime s'ap- 
pauvrissent-ils à vue d'œil. Que Ton compare 4a 
Hollande d'anjouFd'hni avec ce qu'elle était avant 
I790 ! Après tout ce quelle avait souflfert, la réu- 
nion à la France lui a porté le dernier conp par la 
banqueroute publique, car c'est ainsi qu'il faut 
nommer la réduction de la dette nationale au tier» 
consolidé, non pas à raison des capitaux, mais de9 
intérêts. Dix-huit ans ont suffi pour dissiper ïea 
richesses accumulées parla sagesse et l'énergie poli- 
tique, par 1 économie et l'activité commercialepeti*» 
dant plus de deux siècles. Le nord de l'Allemagne, 
en général plus distingué par une culture soignée 
que par la fertilité du sol, avait acquis un haurt 
degré d'aisance par des administrations éclairées' et 
nne longue paix. Depuis quarante ans ce payf 
n'avait été le théâtre d'aucune guerre, il resta tran- 
quille même pendant celles de la Révolutionjûsqu*en 
I8O6. Les villes anséatiques étaient plus florissan- 
tes que jamais, parce que le commerce expulsé de; 
la Hollande s'y réfugia en grande partie. Dans l'es* 
pace de six années, à compter de la guerre de 
Prusse, ou de neuf depuis l'occupation du Hanovre^ 
tout le nord de l'Allemagne a été ruiné de fond en 
comble. Un calculateur exact s'est attaché à prôu^ 
ver que, malgré la prétendue prospérité des finan- 
ces, dont les ministres de Napoléon font parade, un 
déficit existe dans ses recettes^ qu^il est constamio^nt 
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forcé de combler par des entreprises guerrières: 
n'osant pas diminuer son état militaire, et ne poo« 
vant pas l'entretenir avec les moyens de son propre 
trésor. Quoiqu'il en soit, il est certain, que. non- 
seolement il a régularisé et perfectionné au pins 
hant point Fart de faire subsister ses tronpes aux 
dépens de l'ennemi; mais même dans les intervalles 
de paix il ne les laisse guère rentrer en France. Les 
alliés les plus heureux sont ceux dans les^ états des- 
quels des armées nombreuses ne font que passer ;' 
d'autres doivent pourvoir à tous leurs besoins et 
même à leur luxe pendant un long séjour. Sur- 
tout il a soin d'avoir toujours^ quelque pays eu réserve 
}Hrincipalement livré aux exactions, jusqu'à ce que 
son sort soit définitivement fixé : quand il n'y a ab- 
solument plus rien à extorqner^ alors il le réunit au 
grand Empire, ou en fait généreusement don à quel* 
que allié. Les heureux habitans de la Suéde qui 
n'ont jamais vu une armée de Buonaparté inonder 
le sol de leur patrie, ne sauraient s'imaginer ce que 
coûtent de tels amis : tel petit district de l' Alle- 
magne peut en fournir des détails et des comptes 
bien constatés, dont le montant en effet dépassa 
toute croyaiïce. 

Les partisans opiniâtres de Napoléon diront 
çncore, que ces maux passagers proviennent de la 
résistance à ses grands desseins régénérateurs^ et 
que les peuples n'ont à s'en prendre qu'à leurs an- 
ciens gouv^emements ; mais qu'mie fois bien lié au 
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sj^éffte fédéral de It France^ on a Vnvmts^e ée voit 
la guerre loia de M9 frontières/ et qn*k Tofûbre dîr 
cette puifisante |xrotectî(ni> Fou répare bien vtte ee» 
pertes. Mais le m<iyen de respirer à eôlë d'une ain- 
kition aussi iofaiigaUe i Napoléon demande à se^ 
alliés CMinte à.«)6 Sf^ef»^ de Paient et des hotemes^ 
et eocore des faamtnes et de Targent* Ses demandes 
Wô sont pas mesurées sur leurs moyens, mais $ur 
ses besoioa, toujours vrgents et toujours cxoiiûtants. 
Il Q*est pas dans ^n earactere de rien ménager pour- 
eu assurer la durée : il ne connaît point (f avenir 
au-delà de $oii entreprise prochaine' 

1^3 princes confédérés sout dckue obl^s d'à* 
voir c<Hi$tainment aur pied un^tat militaire hors de 
pmportieq avec la popnlatkm et les rèreuns de* 
lenrii^états. Âo lien que les troupes de Bnonaparté 
vivent à discrétion chez eux» iia restent chaînés «hr 
la solde de leurs Ironpes et de tons les frais, lorsque* 
ces troupes sout emj^oyées dans les gnerresleè )pin9 
loîntatn^» et qui neeoiteeriieiiten rien leur patrie. 
Les contingents de chaque état confédéré sont fljato 
en apparence : à quoi i^ela sert'il, qnand la volonté 
du maître suffit pour ks.&ire doubler on tripler? 
Ensuite il n*est pas stipulé que les auxiliaires foor«' 
nircmt un certain nombre d'hommes une fœs pour 
tontes pendant chaque gu^nne ; au oontrair^^ à mev* 
sore que le fer ennemi moinonne les s(Jdats^ qne^ 
les maladies sous mi ciel étraiq;ér les enlèvent, i)' 
faut remplir les lacwie^ : et comme on «st df préi» 
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fértace prod^gae des auxiliairee^ c'est tm gonfr^ 
dont la vaste profondeur eogloutit toot sans qp^il y 
paraisse. . 

ComDie cette alliance offeadve entre ie gcand 
Ëœpif'e etdes états do second et trcmieitie vang est 
toute aux dépens de ceux-ci, toute à l'avantage du 
pmssant^ oa ne saurait permettre a«ix peuples dV 
voir un eufiVage dans leuiB propres aSairesu Pa? 
conséquent les rois vassaux doivent être aussi absolus 
chez eux que leur maître Test en France^ et Napo«» 
)éon les a rendus tels. 

Depuis Louis XIV les Français étaient ac«> 
pootumés à donner le ton en Europe. L'édat de 
fie re^ne, célèbre dans la littérature comme dans les 
armes ; Tuniversalité de la langue française <pii dail# 
delà; la politesse animée de leurs manières : tout 
j^onconrait à faire rendre à la Trance par tonte 
l'Europe rhomnàage volontaire de Fimitation. Cet 
ascendant .européen, devenu frivole sous la Régenci» 
,et sous )Li^fs X.V, introduisant partout dans le 
grand monde riocrédnlîté religiettse et morale aussi 
facilement que des cpifhfes et des coupes d'habits : 
fut néanmoins très^ayantageux an succès de la Ré* 
volutipn* La France voulut ttkfts donner à rEurape^ 
au monde entier, des modes parisiennes en poUti-^ 
«ftie: et le moyen, dene*|:ms accepter avec extase 
des Oonstituâons ikçoimées tkms la ^ résidence dti 
b«m gùûtl Que ks^ formes éa gouvernement doi- 
vent être Captées fin catacterèy auxfaeuhés^ attx 
jlxahittfdes de chaque nation, aux circonstances lo-' 

Digitized by VjOOQIC 



72 

otfes 4e chaqae pays ; qn*aucane transition snbîté 
et nom prépiirée ne saomit produire un effet durable : 
ces vérités tellement évidentes qu'elles frappent le 
râuple bon sens» forent méconnues par les mission- 
naires de la prc^agande révolutionnaire, ils vou- 
laient communiquer an genre humain ^itier les 
bénédictions de leur nouvel ordre ou désordre so- 
cial, avant de les avoir goûtées eux-mêmes. I¥a- 
bord on convoquait partout des Assemblées Na- 
tionales; ensuite le Directoire du Luxembourg en- 
fanta des petits Directoires, Cisalpin, Batave et 
Helvétique ; plus tard il y eût un Président ou un 
Grand-pensionnaire À l'instar du Premier Consul ; 
enfin aujourd'hui il faut partout une 4nonarcfaie 
absolue, et si faire se peut, la dynastie Napoléon^ 
Ce phénomène était jusqu'ici inconnu en Ënn^e: 
les monarchies qui passaient pour les moins limitée» 
Tétaient encore de mille manières : par l'influence 
de la noblesse et du clergé : par d'anciens usines 
qu'on n'osait pas enfreindre ; par l'émulation de 
libéralité qui dans le dix-huitieme siècle existait 
^parmi tous les gouvernements ; par la force de l'opi*» 
nion européenne, enfin par la liberté de la presse 
qui, si elle était opprimée quelque part, se réfugiait 
dans l'état voisin. En France les nivelenrs au nom 
de l'égalité républicaine ont déblayé le chemin pour 
le despotisme; rien que le trûijie ne Vélevp ao^es^us 
de Ici poussière ; les ncmvelles prérc^tives et distinct 
tiqns de rangne sont que des fiwtômes «que leur in* 
vjçpteur peut faire rentrer dans le oéaAt. Ifit^r 
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<l« Boonaptirté «é imufom ^ gétféral éi d«Mt 
^éioénts } l'oft, ce sont dési tnesdrM rétèlfitfdiMatti^èl 
nodaes permanentes par ttne eaécotioA mëthp<B^iié i 
faoty?^ le» abti* 4e rMciétide tofhvtë, i<eâè«teité6 
M ftittlf îpKés. Il ya¥bit tioe Aostille «ttFrMiéé« 
il en a ërig< Irait ; iotA est éàH9 ceité ]Jiti)^bftièlii 
0b s'est seaiiddké «ù ld« âè Paiicietitië ^r; elle 
étah modeste/ edof parée aa fà6fe de Kt iitffif «Aie. 
Le* roSs de «rel-éatltm Tonl îmîfé à «t égatit sàt'»' 
tant fiiénqri*Hs'taàttqtieàt <l» di^ité jpaOTtflè, ' Si 
«^yenft ii»peser aii. VaTgaire par la jMàlpè 'e^iél 
tièrite. - ' • '•!' • ; •'•'• •' ■ ' ; '• ''" '■' ''^ 

Ré8Bt»éii§. fjes'saitte {effeUlibleé dtt «yîfètt|i 
«tik)^«èntal péaf èfaaqtie ^tat qtii l^y Hfi^ï s«iMfï IJi 
i<tHiie4là Ctitiiifter& éf de rihdù$t«>k^f:ti«y îffipèftè 
ÏEioèàblanté ; le Maié^seaien» de iètAëè leï IbrMél 
«Mstiuatiôatiëllés'iî des gitè»r4s îâ^tMAàMM >^èi& 
le cbttipféd'atffl«f, éhliMi: éifipeftaiëtiâe^ qiife këifi& 
tfkrési des ai4nJéM dèi^nfaés 'Àrààgett^ â> li^ fèj^ 

létirs tonéHèyètfs r déi^ friïiëes ; iteèàpabte^ dé ^81 
/téger< dduëè d^dii pëUVôîi- Sàai 'fiÔi<Ms ^d^'6p)b^ 
ri)éi>Iëdi% sAfSis^ et ii'è^lIbfttt'IëuJ'tôdr'd^Tkîst'K 
«èdtrëii e^Éitf'^'ibtfièff^de là tel^ttr; M\à ^sèl^ 

fViôû!(Aft,'^'ths biMhffef ies^ Kyiaiièâ deT&âdralfêltafî'* 
' Jë^ieftiiMëFâr èët'édHi èù fiàsiifcliin)! ^yt^nli 
féft^Àil^ i^ fc«ttefqtfej^1$anï qaél^^t fé pàVinf 
^iirt tiM; ie jpiai^ di^aritd^W et îë ^iliâ' ^i)Qnii>1e» 

K 
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^actOeUeSr^.Jedis, en hasardant^ parce qo'iiii fv* 
tiçnlier n^ doit s^ peripett^e . qa*avec ûue extrêirie' 
cU'O^sp^ctipa d'anticiper Jes intentions du goo» 
.ver^epen):. , Car da rest^ la réfloose ^st ^{n^pje tl 
facUef les habitudes, les pr^vei)|ioivs iiath|oalt« 
jijomrr^çqtT seules en pfiusquçr TévideOce.' . . 
, ;^ I^'^ljanpe avec la France d*ai^oQrd*bui« OU 
pour mi^n^ dirpj *vw ^apolëon, entraîne }a péçes^ 
ait^ d^e^trer daps tpii$ les prinpipes dn syst^ipe^cont 
tipeutaU ^e n'ini^gine pas qo'pn veuille ii^foter 
}rat ce qnp je vien^ de dérplopper sur ce sujet par 
ce yienx adage diplomatiqne, que la France e^ît 
Tall^ qat)irel ^e la Sf^ede.: £}st*ce encpre lapiême 
iPrai^e^ la uifèine Sued^, la fnême Purope^ aux re? 
latiqm desquelles S(b rapportait i[»tte, the$e ? . Aotrer 
foL^ )a Fraqc; 4oQMt des subsides» aujourd'hui 
eJJ^.eT^e d?B tributs ; autrefois la France avait am 
grande forée p^vale» elle pouvait efficacement sour 
tenir )a maripe et la navigation s||44oi$f^ ^ cay 
d*un,^9ip^teinent de la part de F Angleterre ; aq* 
jourd*|p;ii la Frf^nce na plus de maxine^^aps^itôt 
{dUé ^veç ^Ue op court le p^qpe de perdre la si^eupe^ 
im;est sik^ ^dj^sç ip\y9X de toute navigation ; autre- 
fois 1« France jetait s^pai:ée 4^ la Suéde par une 
quantité d'états plac^^ entre deiuc ; fiiQourd'bni elie 
ei^ est /if^îsine» possédant déjà un coin d^i côte sur. 
la Baltique et disp^s^pt du Dapnepnarcà son, gré; 
yptrefois panpf les puis^^pces de l^Euri^pela J^paacis^ 
étfdt la I^iMS intipiément liée ^yeç U Poc^ ePe 
popy^t|)ar Mpip^pçpf^faîrç iine dtye^p^util^ 
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ila Suéde en cas de ràptnre avec là RÂsélét éid^ 
jôurd^hui la France est derentiè limitrophei cfe la' 
Turquie, et ses projets de conquête de ce' côtë-là ne' 
sont pas ét]nivoques. Côrtme tout a changé dé 
face, le sens de cette ejcpressioii allié naturel, aussi 
n'est plus le même. Autant qu'il existait un éqèî- 
libre quelconque, les défiances se dîrigeaîèttt *prîûd- 
palement contre les voisins* Les états, entre les*, 
quels la distance empêchait les collisions, mds iyài 
Cependant pouvaient se secourir plus ou inoins in^ 
directement, étaient réputés ^ alliési naturels. Au-< 
Jourd'&ui qu'une politique révolutionnaire' a sub^ 
jugué les deux tiers du Continent, et Véfibrce dô 
renverser ce qui reste encore sur pied, 'tous }es 
états qui peuvent et veulent ^ lâralnténir leur itê*^ 
dépeiidau<% et la fortifier par la dissioltitién dd 
•ysCéme fédéral de la France, doivent s^xijAi 
étroit^nent, qu'ils soient voisins ou placés anxieux 
extrémités de l'Europe, et quels qu'aient élé leurs 
anciens rapports, et même leurs d^^ésé Les ri<^ 
ValitésV les prétenâons particulières, les réenmin»^ 
tioné doivent être oubliées, pour travailler d'un ebm* 
Inua accord à leur salut dans un dangersiùrgent;/t 
Mais puisqu'il j a des personnes: qui onoyeni 
trpuver dans un passé totalement différent, des 
règles toutes faites pour le présent ; puisqu'on ren- 
contre des préjugés comme pétrifiés dans la tête de 
Ceux qui aiment mieux répéter les leçons reçues 
dans leur jeunesse, qu'observer et réfléchir : qu'on 
je donne donc la peine d'examiner l'histoire des al* 
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%l|C€&]nijÇr« If SwàBçtla, Fr^nçeg ^ Ton ▼err? 
^e 1^ l^u^i^e tfcn a jj^oait n$iré ^q fruit pro- 
digy&ax. ]>^a$ le 4»-$eptieme siècle }a Fronce m 
tfwtnhoé en i^flfet par de» sn^sid^ à oyettre Gustaye; 
^fldipli^ I ea 4ta^ d'eqtrppreodw cette guenre qnî 
fol; $i glorieuse poqv Ub S^^içàs ; ffij^ 8e§ ^c^iirs^ 
fun^pt t^BJoiirs inesqqiQf, le ministère fir^iIçaiB é^ 
j^flni^ ^ ]emr$^ucc^s, et 44»» l^^tiégqcwftifW P»»^^ 
Vir p^ 4e W^is^^li^ ^ iiMri^ di» toute» ^ les ; ^^ 

eftftts^ tai wmêt^ménté$. L'a» deft |io,w«^ d'^ 
«pédoîp ]m: .ploa whpectaUe^, U c^anofiiei: <3orot^ 
Hf ncHt QyenstÎQfP, âfait eîil698|ia^4»iQiredî¥W 
k^a^ il dibgmeïih f^rte^i^Dlet p«r k^ ai^gmp^^ 
I«( pÏPS )nd«oietK aw5 bittai^^ jwac ht F^anpf- ♦ 
CT^tatt) pQ«r8in« alws Isi briUtotf ipq^H^ dfi 
liftftilXltV. . ; . . . 

mkuke mcimineiQeiit ke ^vî^ de» Ibamtoeft é?li4r^% 
en Sufiide n'fmt pas ^.okianiaitts^ t^ 9.f fi f^ntrMf 
le fijtftÊmfi (piUl , ^^àk suivra à L'égaixl dp lA FfMtW^ 
Mais inoiis le i^épétmM : ks drconatanoei^ loà % 
trcmsiQ l^ËJanqur sont; tellement woLttBbiàimàxm et 
hiooïes^ (|op tQ»É3e dif^iBaitie^Foutiapere^si^lteirs de 



* C^ ^xémoire est ios^r^ dam hs R^erchf^ ^ur Içi^ 
alliances enfre ^ Snede et ïfl France par Roussetj^ j^yUiée» 
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La Stie4f H^ I9 drpit de re^^r ^Miiro. Cèpe» 
dmt 9011s «Tp9« vu <m^ Napoléon 99 repontiaff point 
de neutralité ; qu*il considère comme eno^mja tpM 
ç^vçf, ^i 9e Tf^^eii^ 1^9'à fiiire 49 gMrrt négative 
cpiM^ llAqglf^T^, i^p9nr kmomentrUiiie peut 
fj^pêçhiçr |u neutralité ^m ét«fr U en tiendrf 
popdpte, et il saisira U preipiere occi^ftipn de se :vw» 
£ÇTt ^^ï^t^^\ état da;î8 uoft le|l^ diépf0iimio# 
.^*iV ne poisse j^mf^i^ s'en relever* 

, Vouloir maiotf nir s^n iodépendancei {^^8 ferr 
iqer des liens ppsitif^ avec lejai .pi^î^a^pçi coa,lisée# 
contre Napoléon» ce serait s'attira son ressentioiM^ 
et s'isoler en même temps« D'no autre côté^ qn^ 
faiidrait-il faire pour le contenter ? Fermer bermér 
t^uemeut an^ Anglais ses ports^ et par si^t^ 4^ 
c^a se fonmettre à les. voir bloqués i se priver aour 
^u]bq3^ d^ ravantage des exportatipns 'mutuellap 
efttre la Suéde et FAngleterre, mais de Ift posi^i^r 
lîté de tpnte navigatiouj de tout commero^ettéri^ff 
tff^tei comme des crîmii|els d*éti|t les habitants def 
côtes qui, faute d'autres ressources tàcberaieut * df 
sç aousUraire ^ des r(%lemea^ aussi rîgoweui^ ; ^ir 
l^ioqer }i^:revenua df^ Vétat comme ceux des* partir 
Qlif^ri! ; s'exposer enfin à la dis^te p^r les o}>sta«|i# 
%ue les 4^1»*^ PW^^ lU^tie à Tarrif^gp dtss ' 
glfv;isde H {MMqœ, et; ^u ooimmroç M ^9^i^U^^ 
v<hI^ ](s aapTÂi^pw q^e Niipf4é^ ^^^^ de la jSaedo^ 
p^qda^t^?^ dqrée indéfinie; sans lui Ê^ree^^énor 
4'ai^r«: rirtowr que de ti^mps en temps un' signe m» 
jQltvetK à9 aw approb^tiou^ Cqs pi^étemi^Qs Msf^ 
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letl^mènt févoUfeuités qùe^ Tintérétà pArf» lé '^eotT" 
ment de la dignité ifationale devrait seul porter à ]e% 
reponsscfr. 

Pour voir de leurt propres yenx ce ^ù*8 ert 
teoûte à mte puissance maritime d'atoif Napoléon 
pduir allié, lés Suédois tf ont qtf à jeter an regard 
snr leurs voisins, les Danois. «Tai laissé de côté 
les ajffaires du Dannemarc, parce que dans la marché 
générale des événements elles n'ont été que d'une 
importance secondaire. On a beaucoup loué com- 
me nne politique très-sage, la neutralité que ce 
gouvernement a professée depuis le commencement 
des guerres de la Révolution. Ce n'était potttfatii 
qu une mauvaise spéculation; mercantile. Profon- 
dément apathique sur les bouleversements de l'Eu- 
rope, le Datmemarc n'eut en vue que les avantages 
momentanés. de son commerce, sans songer que la 
chute de tant d'états ébranlerait bientôt toutes leè 
bases de son existence politique. Le fait est,' qu^ 
ie Dannemarc, après avoir fait beaucoup de mal aux 
puissances coalisées, a fini par s'attirer à lui-même 
des maux peut-être irréparables. Le gouverne- 
ment britannique, après avoir toléré long-temps 
une neutralité, toute à son désavantage, se vit enfin 
obligé de prendre des précautions pour sa sûreté 
dans une lutte qu'il soutenait seul contre tant d'en- 
aemis. ]Mais il se contenta de désarmer le^ l)anne^ 
marc en s*emparant de sa flotte, il fit évacuer la 
Sélande, déjà conquise, qu'il aurait; pH faeilement 
ipurder par ses forces déterre et de mer^ ef il Héa^^ 
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tinne da biré la gterre aox Dattok^ ftvdc cette mo* 
dératkm qn^il a adoptée pour principe lotsqi^^ dâê 
hostilités ^oot commises coptre loi par d^es états 
moins puissants, • à Vinstjgation de la politique 
A'aoçaise. 

Le roi de Dannemarc dans la gnerre d'Empî» 
depuis 17 B^ jusqu'en 1801^ n'avait janiHi9 fporni 
le contingent qu'il devait en sa qni^lité de membre 
du Corps germanique, £n revanche les Danois 
se sont chaigés du r0}e odieux de contribuer à river 
les chaînes dç rAUeipagne^ en fo^rnis$ant des 
troupes pour accabler le malbenreu^^ Scfaill. Sans 
entrer dans la Confédération rbénape, le roi dp Daur 
|iem.arc;se conduisit comme les pripces qui eu 
4§ti^ientj en annuUaqt de son propre chef les xibli* 
g;ations qull avait çpmiqe duc de Holstein^ en cast- 
sant les privilèges diss habitants de cette province^ 
et en les soumettant aux lois absolqes. de sa monarr' 
ph^e. N| Fabdication du cbef dont la seule consé* 
qpence dfsyait être une nqpvelle élection^ ni les 
actes violents de qpislqpes pfinces déloyanx^ ne 
pouvaient ftnèantir T^mpire germanique : il exi»r 
|ait^ il existe encore» de dr^Mt si non 4e fait, et 1|» 
iteipps viendra où la natiop pourra faire egtendi^ 
ses féçl^mafiops cqntrç ^ant d'p^prpa^iops ^pandi^ 

h^^^f ^ , . . .- 

P^r up aveuglement sepibJable * à celui d'av 
fiptre cabinet^ 1|b ministres dappis considérait tou^^ 
jours }a cause alleniaude comme lui étant étcan- 
jj^erçi et }n^tEéxeT\ie pour 1^ $A?eté j^Vél^f \l ii« 



Digitized by VjOOQIC 



tûfiù pUÈ à itrè âilfompé. ' fi^fik lé pliiji di 
Tilsrt> Nâ)»oIë<rfi dontmttit rfâilà lé àôtii' dèf Mltd^ 
Wtfgiié ; cèpeniJahfit T^ potitâit de flâHler eM^tMf» 
^'il 96 Iés6fvéfjt cmtë péitie ^u H«ti«tre qtli ttttil:liè 
ao Dannemarc^ comme un moyen de négtoGfiltimli 
svec rAngtetèfrè, et qu'il la ré^l^ait pedt-éfrè à la 
fiait. CtiHe eà|)étatfc6 d*év^fiOditt fiBeor{Kii'ëtielà 
Ibimelte du Hatiovré ramiit I^EriÉpi^ffana^id^lkiil^ 
twpbé dû DafitiëtAdtc ; ^ afi^ qde totl Intétfti^ flè 
fftt pas é^itdqbe^ Napolëoti etèfHlKf ^ fit)«- 
tîttrc* par une 6aoéè de terre peo lar^ jti^sltftiéf &^}t 
la mer tiafli^; Ainsi les p^dvitteé» dé la ménàt^^ 
dnè dânotse qui tottchènr atr eohtîtiéht^ ha âaàha 
éfe Hdlsteîn et de SlesVic, et le JùtlatVé-sè troiivétit 
aiâsnâal enohtvibê dm^ hPtàhtè^ tm pimAiÉt fit» 
trraif âQdttie cMiiiKiûfésttiôtt par terre éânif m fiièi^ 
ftmiiM. jy^n autre eôtë, le^ An^^Iài^ blM}tMM 
les eôte^ dd Danneniate, hn iMhâfeétit sùtft^hi de 
énieetitëd et eft ei^ah^t cfAi^sf Us bras^ dé tper qtd 
«^^rènt 6^ iliflërentesf pi^ovificés, ititerceptetit 
«èflKé lé» comAitiiiIeati6ûSi èMtb le g<mverûeméiit 
tt êbê Sujets. Les prémièes ^ Tamitié dvetf ta 
ftexïte furent pottr lé Dahoéttmre lu perte de sa 
taaaKhe et de séà colonies ; rim|!>6sdb!t!té de toute 
^àtfi^ôii deTall Vënkàftrë égldeibetit: eiteétaR 
infiniment pénible poar un état toot composé dlUéî 
Si (k ^squlle^. Lit Norvège eslt stfYf^énif èiposée 
iiU dièette; tfàtis ^tfott pidè^e Itïi apportét fes gi^ 
*»{ U »élattde flbMirde; â(tt liiôins faà(-ll èttèHHé 
pb^ aSbc h îîâuit deàieiàfétièSéiiésgUcèét(tei 
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éci^e les navires- anglais. Cette situation dure 
depuis plus de cinq ans^ les finances sont aux abois, 
le papier-monnaie est tombé presquVussi bas que 
les assignats; toutes les fortunes particulières sont 
ruinées aussi bien que celle de Tétat. Et quelle 
récpmpense le Dannemai*c a*t-il reçu de la part de 
•on puissant allié ? Celle de n avoir pas encore été 
dévoré. Ce n'est pas peu de chose : mais qu'on 
attende. Napoléon ne se presse pas de saisir une 
proie qui est sous sa main. S*il termine heureuse- 
ment la guerre actuelle, quel hasard miraculeux 
pourrait encore sauver l'existence du Dannemarc ? 
Si au contraire les puissances coalisées réussissent^ 
il court les plus grands risques, parce que, dans 
qe choc général, il se trouve placé aux avant-postes 
de l'Empire Français. Nous en disons trop peu: 
cUns cette dernière supposition, si le gouvernement 
dunois ne fait pas cause commune avec les coalisés, 
la chute et le démembrement de cette monarchie 
. Bont inévitables. 

.'Je reviens à la Suéde. Une relation durable 
d^aaijtié avec l'Angleterre est une condition indis^ 
pensable pour lui assurer la jouissance des avan* 
^es maritimes, dont sa position géographique l'in- 
vite à tirer le plus grand parti possible. Dans cetta 
i^poque de gêne et dç suspension du commerce an- 
. glais sur le continent, le gouvernement britannique 
^it mettre d'autant plus de prix à renouer et à 
ms^errer ses anciennes liaisons avec quelques états 
qui possèdent des c^tes ; il doit étx^ porté à faire de 

L 
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grands avantages à leur navigation et à leur Com- 
merce. Le moment est singulièrement favorable. 
Ce sont des ports et des débouches européens 
qu'il faut à l'Angleterre : elle ne craint plus des 
rivaux sur les mers, où son pavillon flotte presque 
solitaire ; elle a de la peine à porter le poids de ses 
conquêtes coloniales, du moins il est sûr qu*elle 
en a fait plusieurs, pour ôter à lennemi et non pas 
pour acquérir des possessions qui ne lui offraient 
rien à exploiter qu'elle n'eût déjà en abondance. 
Pourquoi la Suéde n'obtiendraît-elle pas du gouver- 
nement britannique des colonies pour prix de sa 
coopération efficace } Pourquoi son système com- 
mercial n'acquerrait-il pas une nouvelle activité, 
tandis que celui des Hollandais, des Danois, des villes 
anséatiques est paralysé? Serait-ce en Vain que la 
Suéde est située entre deux mers, et coupée d'une 
iufinité de lacs ? , De tout temps Vêlement qui en- 
toure la presqu'^île Scandinave, était familier à ses 
babit^nts. . En se jouant des dangers que présentent 
danç leurs parages des côtes hérissées d'écneils, les 
îles flottantes de glace et les tempêtes d'un climat 
boréal, les anciens Scandinaves se préparaient aux 
expéditions lointaines, et le premier nom, sous le- 
quel ils furent fameux dans l'histoire, est celui de 
navigateurs hardis. Pourquoi les Suédois ne niat- 
cheraient-ils pas sur les traces de leurs illustres an- 
cêtres, en modifiant leur esprit d'entreprise seÏ6n 
les progrès delà civilisation ? Il s'ouvre une và*e 
et brillante perspective pour des spéculàtioiis com- 

Digitized by VjOOQIC 



83 

«eroialtt : que la Suéde se Mte donc de se mettre 
M {KMiessioii de ses avantagés naturels^ et de ceox* 
cju^ttfi ooncoars de circonstances extraordinaires 
piaf att loi promettre. Si TEarope se relevé^ on an* 
ra pris les devants ; si elle est condamnée à rest^ 
cdiurbée sons la verge de fer» sa navigation sera 
anéantie avec les antres arts de la civilisation. A la 
sortie de chaque port du continent assujetti, setron*^ 
veront d'invisibles colonnes d'Hercule, qu'il sera 
interdit au despotisme du conquérant de franchir; 
et pendant que dés esclaves laboureront péniblement 
nne terre arrosée de sang et de larmes, les nations 
libres, telles que les Anglais et les Suédois, sillon- 
lieront en sécurité Tindompta'ble océan comme leur 
patrimoine exclusif 

On ne saurait douter que tout ce qui tend à 
consolider la paix et la bonne intelligence, à rani* 
mêit et multiplier les rapports mutuels entre FAn^ 
gleterre et la Sne^, ne soit dans ce dernier pays 
également conforme aux besoins et aux intérêts de 
la classe laborieuse, au penchant naturel, pour ainsi 
dire au goût moral de la nation en général, et aux 
vceux des personnes éclairées. 

Passons aux relations politiques avec la Russie. 
Aussi long*temps que la Suéde possédait des pro- 
vinces transmarines limitrophes de cet empire, il 
existait nn point de contact hostile entre des deux 
états. Pierre le Grand, en posant la première 
pierre d'une nouvelle capitale à Tune des extrémités 
de son vaste empire> sur un territoire arraché à la 
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domination suédoise, prépara lé sujet d*iiiie Icrogm 
latte. La Russie avait à défendre une frontière 
trop rapprochée du siège de son gouverneoieQt^ 
pour ne pas lui causer des inquiétudes, chaque fins 
qu'elle était engagée dans une guerre lointaine. A 
présent la mer et les régions glaciales forment un 
hôulevard entr*èlle et un voisin souvent redoutable. 
Dorénavant entre la Russie et la, Suéde il ne peut 
plus y. avoir de gnerre motivée par leur sûreté jpes- 
pective. La Suéde est devenue comme insulaire 
de ce côté-là. N'ayant plus rien à craindre de la 
Russie, elle devient par cela même son alliée na- 
turelle, outre que les deux états ont des intérêts 
communs dans la Baltique, qui les ont déjà plu- 
sieurs fois portés à réunir leurs forces maritimes. 

Il faut penser à réparer ses pertes ; mais non 
pas s'obstiner à chercher cette réparation précisé- 
ment du côté vulnérable, dont la défense a long- 
temps absorbé une grande partie des forces de l'é- 
tat. Il est reconnu que des possessions morcelées 
donnent beaucoup moins de vigueur à une monar- 
chie qne si elles étaient réunies autour d'un même 
noyau, et composaient une' masse homogène ; d'ail- 
leurs de telles possessions par la nécessité de les 
défendre, rendent la politique d'an état beaucoup 
plus compliquée et dépendante des circonstances» 
Ce n'est pas tout que de s'agrandir, il est infini- 
ment plus important de s'arrondir: chaque état 
doit tendre à former uù tout dont la circonscrip- 
tion naturelle soit très*difficile ou même impossible 
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à entaner. C'est alors qa*il entre en pleine )oaii^ 
sance de son indépendance, n'ayant dans ses rela^ 
tions extérieures rien à donner à la çndnte, et ne 
pouvant jamais être entraîné malgré lui dans un 
système contraire à ses intérêts. Beaucoup d'étatSf 
par leur position géographique, sont condamnés à 
être toujours froissés entre leurs voisins dans chaque 
nouveau ccHiflit ; mais la Suéde, invitée par la na- 
ture même, doit aspirer à se donner une intégrité 
compacte et presqu*insulatre, qui augmenterait ses 
forces infiniment au-delà de ce qu elle acquerrait en 
territoire et en population. L'union de Calmar 
amena jadis un temps de contrainte et de violence ; 
mais on pourrait s'étonner que dans la scission qui 
s'ensuivit entre ces trois royaumes, figurés encore 
aujourd'hui par trois couronnes dans l'écusson de 
la Suéde, les deux situés du même côté de la mer, 
ne soient pas restés unis ; et à considérer la chose 
abstraitement, sans entrer dans le détail des circons- 
tances, cela semblerait purement accidentel. 

L'acquisition de la Norvège, la plus désirable 
pour la Suéde, de toutes celles qu'elle pourrait 
faire, est précisément celle qui ferait le plus d'omn 
brage à Napoléon, et à laquelle il acquiescerait le 
moins, autant qu'il serait en lui d'y porter obstacle* 
Comment consentirait- il à a£fermir à jamais, et 
d'une manière inexpugnable, l'indépendance d'un 
état déjà trop hors de sa portée, quand toute sa 
politique consiste à ôter successivement à tous les 
fStats le degré d'indépendance qu'ils avaientj pour 
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ks fejreer â participer h de» guerres étrangères ^oû 
mèmecoirtraires à leura intëréts ? Coimnebt oon*? 
9M3ttrait«il>à' ce. que la Suéde eût une plus grande 
éfeend«edè'itôtes,-el; par conséquent j^os de motîËi 
^éviter iiH-élat- d'hostilité vis-à-vis de rAugkCé^Mrl 
Jamais il s'aurait fait qbteqk* à la Suéde, pimrpriK 
d'Anne alliance ofiënsîve, que des acquisitions préi 
caires, afin que le scinde leur conservation T eût 
mise ^ans^ la nécessité d'adhérer à touies ses volôn<» 
tés^ de coopérer À 1 -exécution de tous ses desseins. 

' ^La-nation suédoise, si illustïe dans l'histoire, a 
le sentiment de sa dignité ; elle a pris le moyen le 
plas' ^flieai^ de iéparer ses rêver» passés, en appe- 
lant t à la sueeession au trône un prince vis-à-vis 
dûqud Fhommage de l'admiration se confond avec 
Phômmage^dû aux souverains. Cette élection est 
pouir^a Suéde l'aurore d'un nouveau jour de glohi& 
et ^prospérité. La valeur d'un guerrier, le génie 
et Inexpérience d'un capitaine, sont des qualités in* 
dispensables pour le chef d'une monarchie fébranléé 
au "milieu des secousses qui ont fait crouler tant 
dfétats, parce que les princes ne savaient pas con? 
duire euxf-mêmes leurs peuples au combat. -Pen-> 
dant des guerres longues et meurtrières, plusieurs 
généraux ont pu se faire la réputation d'être sans 
peur-; mais il est infiniment rare d'avoir ^ scms 
reproche dans mne époque de commotions civiles; 
Le Prince Toyal de Suéde a porté la chevalerie dans 
le républicanisme aussi bien que dans la royauté. La . 
France kd' doit de Favoir défendue dans les temf^ 
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ies pins diflhnlés; long-tempé nvnt. qh^ fUt 
tjquestîon de son domiaatear àctoel, qai sut en* 
^snite^ par mille artifices^ accaparer la gloiie inili« 
taire ; les différents pays, thëàttes de sw Of^oiU, 
ont béni ses efibrts ponr adondr les maux de la 
gnerre, et sonlager Thumanité sonffrante ; la Swede 
Fa vne aussitôt abordé snr ses nTàges, s'identifier 
avec elle par nn sentiment dé patriotisme qnisem* 
blerait inné, et dans leqnel ancnn sonterain issu éa 
sang Scandinave ne Ta jamais surpassé* -Depuis 
denx années la confiance du Roi dans son subces* 
seur, la pureté de ses vues ont contribué pmstàm* 
ment au rétablissement de la tranquillité dam l'in- 
térieur du pays.. On a vn la sécurité renaître av^c 
le respect ponr l'ordre public; ; un esprit'dê modé- 
ration et de concorde a présidé aux assemblée» re- 
présentatives : le commerce et la' navigation mitre- 
pris leur activité ; les jeanes' défehseurs dé la psttrie 
.s'exercent avec ardeur auxarlnes sous^ les auspices 
d-nn héros; La nation suédoise se latisswa côndidre 
avec une confiance limitée par ceehef qui loi* a con- 
sacré un entier dé voûment, c'est to«t'ee quil faut 
pour la relever à la hauteur de ses destinées. 

Cette même énei^e calme? qUi a yafièrmi sur 
ses bases rédifice des institutions SiOciales, s'est mani- 
festé dans les relations extérîenr^s» Un Jangage 
plein de dignité, de justice et de modéfatton du 
iond dn Nord a retenti dans r£urop& étonnée. Déjà 
«an^ avoir presque Tair d'agir ad dehors, ia IShiede 
a exercé une influence importante .etrs4ut9ifâ dains 
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les affaires générales. Son aticieniie amif ié wtc 
la Porte a contribué à faciliter la conclusion de 
sa paix avec la Rnssiey que la France cherchait 
à troubler ^tontes les façons. LeDivan^ éclairé 
sur ses véritables intérêts^ a mieux aimé céder une 
' partie de son territoire qn^accepter la garantie de son 
intégrité, offerte par Buonaparté comme appât pour 

• la continuation de la guerre. Dans les relations 
amicales entre la Grande-Bretagne et la Russie^ 
tellement fondées sur les intérêts et les besoms mu- 
tuels des deux empires^ que leur suspension ne sau- 

• rait être qu'un état violent et de peu de duréei la 
Sifêde se trouvant sur le chemin de leurs communi- 
cations, en est, pour ainsi dire, le chaînon inter- 
médiaire. L*un et Tautre recherchent son amitié 
et respectent «on indépendance, comme la garantie 
la plus siftre contre Fassujétissement de la Baltique 

' iKû système continental. 

L'entrevue de TEmpereur Alexandre et du Prince 
Royal de Sue^, dépositaire des secrets et de la politi- 
que du Roi^ a donné aux deux nations le signal d'un 
ouUi perpétuel de leurs anciennes inimitiés. Le 
Prince de Galles aussi, fut représenté à cette en^e- 

' vue ; et l'étroite union entre trois souverains ma- 
gnanimes annonce le développement d'une poli* 
tique opposée à celle de l'astuce et de Tégoîsme^ 
une politique toute en loyauté, en vues libé* 
rales^ en patriotisme éclairé. Avec le secours de 
la Providence^ las maux de l'Europe^ dont j'ai 
faiblement tracé le tableau^ ne sont pas sans 
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fëtnëde* Jamaifi depuis le CQiùm^xicemaat de 
èMi oppression ftutoat de citepostMoes rénaiei 
ne permirent de bien a«gorer de éfi prochaine dé" 
Uvrance. Pendant oà instant là Rdasie a para u^ 
àablée ; elle Fautait été sans la fennetâ inébtmniable 
dfe rCmpefeur^ soateoii par le dâyonement hérdïcpi^ 
(i0 see peupW. Les prétentions îusoatenable^ de 
Tagreâseur lui ont suscité due gbenfe Datiaaalt ': dé}àf 
k torrent dévastateur est rapidement refoulé ymn 
l'oceident« Bn uvèwtt Umps VEspagne a ps riaspl^ 
xtr ; nu seepiid Malborunigh f nuK^uveUe la gloM 
des ttrmes . aB^Uisies $ur t^rre felwe; ses briliantea 
tîetoires out: ranimé lenUiousiiianie de la natieii 
espegtiole ; de ctftte uation qu'uNsi avait ])& vaiosàto^ 
mais non pas éul^iigufré D'un antra oété les pré^ 
paratifs de la Suéde ont efficacement aervi la 
cause européennei en tenant eu échec mt lee 
côtes opposées une partia des fwces de Suonaparté 
et de ses alliéSé L'éveil a été dauné .aux espérances 
de l'AUemagne, impatiente de aeeoner le joug* 
Napoléon a lassé la fortune à fin'ce .d*eu libuser ; 
^le seule lui valait des adbéreals f il n*a peiiut 
d'duiie : ses Qlliés dissinudeot » peine leur joie à la 
puuvellude ses défaites* Stf puîssaift^e resteitihle 
à ce colosse composé de uiétaua hélérogehck ; la 
imue det peuple»! oa saut ces pieds d*Mgileu Hsetf 
IW eucenaait éitte idole gigautetqM i* demain ncm^ 
tnÈée^ h monde u f ^erra |tlua ^ele frejgiie jno« 
uomeul d^uii orgueil iteeaeé* 

M 
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Mais qii on ne s'endorme pas daiw une trom^ 
pense sécnrité. Si après un grand revers on laissa 
respirer cet honame^ il montrera encore au moade' 
ce que peuvent la ruse et Faudàce réunies ; il pren* 
drà une terrible vengeance sur ceux qui ont dévoilé 
des faiblesses mortelles en loi^ l'arbitre des desti- 
nées^ le dieu des adulateurs. Qu'est-ce que la 
perte d'une armée pour Bnonaparte qui^ selon sa 
propre expression^ a tant d'hommes â dépenser 9 
11 ne sulQtpas^ qu'il n'ait point eu de suécès dans 
tdle guerre d'envahissement; il faut qu*il soit 
mis hord d'état d'en faire; il faut qti*il soit forcé 
de renoncer à son système de domination univer* 
sdle, à ses prétentions incompatibles avec Tindé*^ 
pendance des natbns et la tranquillité du monde. 

Dans ce temps de crise, gros d'un avenir cer-» 
tain dans son ensemble, inconnu dans les détails, 
beaucoup d'états subiront des changements itnpor* 
tants. Le sort des gouvernements obstinément 
attachés à la domination de Buonaparté, est facile 
à prévoir. Les neutres ne peuvent pas se flatter 
que dans le conflit de tant d'intérêts divers> les leurs 
soient soignés par ceux pour lesquels ils n'ont rien 
voulu hasarder, et qu'on leur procure gratuitement 
/àes dédommagements de ce qu'une politique étroite 
leur aura fmt perdre. Les puissances qui auront 
servi activement la bonne cause, sî^eront au {»e« 
mier rang et auront des voix prépondérantes dans 
t^ sénat de souverains, [auquel sera dévolu le grand 
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ttllvre de rétablir la coQititutioD européenne sur den 
bases plus fermes. La nation suédoise pourrait-elle 
De pas se ressouvenir^ que son plus beau titre à la 
gloire est d'avoir obtenu par sa fermeté dans une 
longue lutte au dehors cette paix de Westphalie, 
qui lui assura de grands avantages^ et pendant uq, 
siècle et demi fut considérée comme le principal 
^ond^m^nt dn droit public de FlSurope ? 
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